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A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle d"

Palais , au Mercure galant,



Ommeil eftimpoffible dans la con-

Cjonctureprofente de nepas grofir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablementles frais , on nepeut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes qui feront reliez en veau ſe ven-

dront dorefnavant trente-huitfols,quant

auxvolumes qui feront reliez en parche-

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations fevendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. DCG V.

AvecPrivilege du Roy.
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AU LECTEUR.

ILy alieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencementdechaque

Volume du Mercure , puis

que malgré lesprieres rèite-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les Memo
ires qu'on envoye

pour efire employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'ily en a quantité



AU LECTEUR:

dedéfigurez, eftantimpoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'est bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propresfoient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'onemployera

touslesbonsOuvrages à leur

tour, pourvû qu'ilsne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.
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M

Onfieur le Marquis

deBedmarayant reçu

le Collier de l'Ordre

du Saint Eſprit , ainſi que je

vous l'ay mandé, & eſtant com-

blé des bontez dont le Roy

A iij



6 MERCURE

l'a honoré , toutes les deux fois

qu'il eftvenu en France, & fur

tout de ce que S. M. luy avoit

dit d'obligeant dans le temps

qu'il alloit faire le ferment que

tous les Chevaliers du Saint

Efprit font obligez deprefter,

étoit fur le point de partir pour

la Viceroyauté de Sicile , à la-

quelle il a efté nommé , lors

que le Roy luy dit : qu'il avoit

non-feulement exposé fon fang

avec unefidelité inviolable , enfe

trouvantenperfonnedansplufieurs

actionsperilleuses, mais qu'ilavoit

auffi facrifié fon bien , & qu'il

fçavoir les mesures que le Roy
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d'Espagneprenoitpour rétablirfes

affaires ; que cependant toutes fes

pierreries eftant demeurées à Bru-

xelles , & que n'en ayant point

pour faire une Croix du Saint

Efprit , il luy en vouloit donner

une. En effet , il en a reçû unc

d'environ deux mille louis d'or,

mais Sa Majefté avoit trouvé le

moyenpar les choſes obligean-

tes qu'elle luy dit , de l'em-

pefcher de faire attention à ce

preſent , pour ne penfer 'uni-

quement qu'à ce que faifoient

pour luy deux grands Monar-

ques, qui avoient la bonté d'en-

tter jufque dans l'interieur de

A iiij



8 MERCURE

fes affaires , & dans tous les

moyens qu'il avoit employez

pour continuer fes fervices ,

afin de l'en recompenfer. Rien

ne doit mieux faire connoiftre

que
aux Alliez les deux plus

grands Monar
ques du monde

poffed
ant les cœurs de leurs

Sujets autant par amour que

par l'obéif
fance

qu'ils leur doi-

vent , toute l'Euro
pe

liguée ne

pourro
it

venir à bout d'enta
-

mer leurs Etats , & que dans la

fuite , elle doit avoir plus à

craind
re que les deux Rois

n'ont à appreh
ender

.

Monfi
eur

le Marqu
is

de Bed-
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mar eft Caftillan , & d'une des

plus illuftres Maifons de ce

Royaume. Elle Y cftoit déja

connue lorfque la Caftille n'é-

toit gouvernée que par des

Comtes ; & depuis Dom Fer-

nand Gonzales qui vivoit vers

l'an 930. jufqu'à Garcias , qui

mourut fans enfans en 1029.

& laiffa cette. Souveraineté à

Nugna , fa fœur , femme de

Sanche le Grand , Roy de Na-

varre , qui l'érigea en Royau-

me, les Ancêtres de Monfieur

le Marquis de Bedmar y poffe-

derent toûjours les plus gran-

des Charges. Un Seigneur de
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ce nom fut en grande confide-

ration fous le regne de Ferdi-

nand II. Roy de Leon , qui

heritant de fon petit - neveu

Henry , Roy de Caſtille , unit

en fa perfonne ces deux Royau-

mes , vers l'an 1217. Il fut

enfuite uni à l'Arragon fous

Ferdinand & Ifabelle l'an

1474. & dans ce même temps

le Tris - ayeul de Monfieur

le Marquis de Bedmar avoit

beaucoup de credit en cette

Cour. Chriftoval Caſtilleio

Eſpagnol du feiziéme fiecle .,

fi diftingué par fes Poëfies , &

qui fut Secretaire de l'Empe-
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reur Ferdinand , eftoit petit- fils

d'uneDamefortie de cetteMai-

fon qui eft alliée à celles de Ve-

lafco , de Medina-celi , de Co-

lonne , de Tolede , & de Spino-

la. Bernard , Treforier de l'E-

glife de Compoftelle , celebre

Auteur du douziéme fiecle qui

a fait un recueil des anciens

Decrets des Rois d'Espagne ,

eftoit forti de cette illuftre

Maiſon par les femmes. Am-

broife Morales en parle dans

fes ouvrages.

La relation de Quebec que

je vous envoyai dans ma Lettre

4



12 MERCURE

du mois de Janvier , ayant eſté

trouvée fort curieufe ; je vous

en envoye encore une qui

vient du même pays & de la

même main.

******************

NOUVELLES

DE
L'AMERIQUE

SEPTENTRIONALE.

Novembre 1703.

Es Iroquois , nationfauvage&

belliqueufe , eftoient demeurez

neutres &furleurs a nattes entre les

a Expreffion fauvage qui fignifie

avoient confervé la Paix.

*
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a

François & les Anglois , jufqu'à ce

qu'à l'inftigation des derniers , ils

ayent deterré la Hache , en ve-

nantbrûler un établiſſement confide-

rable

b

que
Les с

François ontau Dé.

troit. Mr de la Motte- Cadillac

commandoit dans ce pofte . Une Sen-

tinelle du Fort entendant du bruit >

tira fur celuy qui mettoit le feu à :

cet établissement, elle le bleffa même,

mais apparemmentque la nuit qu'il

avoit pris pour faire un coupfi ha-

zardeux , lefavorifa , &luysauva

Ja vie,

a Les Anglois de la nouvelle Angle-

terre & pays adjacens .

b C'est -à-dire,fait la guerre , les Iro- .

quois , s'entend.

e Entre le Lac Erié ou du Chat , & le

Lac Michigan, ou des Hurons.

V

75
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•

b

Decembre 1703.

A la fin du mois , un Parti aſſez

confiderable de Canadiens & de

Sauvages alliezdes François , com-

mandé par Mrde Rouville , alla

da cofté d'Orange. Dierfielde petite

Place dans la nouvelle Angleterre ,

fituée fur une Riviere , fe trouvant

au paffage , fut emportée d'affaut

fur les neuf heures du foir , elle fut

prefqueentierementpillée ; ony brû-

la un bon nombre de maiſons. Plu-

fieurs Anglois cependant qui s'étoient

cantonnez en de certains endroits de

La Ville , fe deffendirent avec vi-

gueur ; onles attira hors de laPlace

a. Originaires de France , mais nez en

Canada.

b Ville de la nouvelle Yorck.



GALANT 15

a

& en taze campagne , le combaty

futchaud, plufieurs Sauvages yfu-

rent tuez ou bleffez, entr'autres le

Chefdeceux du Saut de S. Louis;

mais enfin les Canadiens , aprés y

avoirperduun Officier , un Sergent,

&encore un autre, ( celuy- cy eftré-

chapé defa bleffure ) demeurerent les

maitres du Champ de Bataille.

Un Miniftre avec fa famille &

quantité de Prifonniers , ont efté

amenez à Quebec. Le Miniftre

a toûjours refufè conftamment d'en-

trer en difpute avec les Million-

naires de cette Ville , quelques in-

fances qu'ils luy en ayent faites ,

ila toujours renvoyé aux Miniftres

a Villagefauvage au Midi de l'Ile de

Montreal, en un lieu où fe forment des

chûtes d'eau , que l'on appelle en Cana-

da, Sauts,
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de a Bafton , les réponſes aux objec-

tions que luy faifoient ces Meffieurs.

Si vous quime preffez avec tant

d'évidence , eftiez à Bafton , leur

difoit-il , vous verriez ce que les

Miniftres mes Confreres repli-

queroient aux chofes que vous

m'objectez , quoy que tres- clai-

res. Mrle Marquis de Vaudreuil

Gouverneur general de la nouvelle

Beauharnois ,France , & Mr de

Intendant ont eufoin que ce Doc-

teur Proteftant ne manqnaft de rien

pourfafubfiftance.

C
a Ville capitale de la nouvelle Angle-

terre.

gc-b Sa Majefté l'a nommé Intendant

neral de la Marine , à la place de Mr

d'Herbaut.
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Mars 1704.

Ceux de Quebec au commence-

ment du Printemps , fe font mis en

eftat d'aller en Flibufte , & ont ar-

mépour cela deux petits Batimens

fous la conduite de Mrsde la Gran.

ge & Pauperet. Avec cesdeuxpetits

Vaiffeaux, dont l'équipage eftoit

d'environ fix- vingt hommes , ils ont

pris un Navire de cinquante pieces

de canon ; c'eſt à Mr de la Grange

qui a commandé autrefois le Belli-

queux &'Atalante, qu'ilenfaut

donner la gloire. Ils en ont encore

brûlédeux , & coulé un autre àfond.

Le Vaiffeau de cinquante pièces

eftoit chargé de Moluës , Mr de la

Grange l'a monté & l'a conduit à

Bilbao, pour fe rendre enfuite à la

Rochelte

Avril 1705. B
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Juin 1704.

Les Sauvages alliez des Fran-

çois entr'autres les Aniés qui

compofent une des cing nations Iro-

quoifes , irritez de ce que les An-

glois leurs voifins , avoientpendu un

desleurs , ( ce qui fuffit chezles Sau-

vages pour faire durer une guerre

jufqu'à la quatrième generation }

font venusprier le a Gouverneur de

Montrealde leur donner des Fran-

çois & unChefpour avoirraiſon de

lear ennemi. Le Parti s'eft trouvé

de fept cens hommes , tant Soldats

François que Sauvages , & Mrde

Beaucour a efté choisi pour

le com-

mander. On eftoit déjafort avancé

a M' le Chevalier de Ramezć.

CE
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dans la marche , lorsqu'un Soldat

a deferté & eft alle fe jetter dans

Orange ; comme on s'eftoit apperçu

decela , quoyquetroptard, onajugé

àpropos defe defifter de l'entrepriſe ,

y ayant lien de croire qu'on eftoit

découvert. Cela n'a point dégoûté

les Sauvages qui avoient en tefte

de fe vanger de l'Anglois. Ils fe

font déterminer à faire differentes

incurfionsfurfes terres , &pourjouër

mieux leurjeu , ils ont formé quatre

differens partis un des trois aren-

contré le Courier qui portoit les Lét-

tres de la nouvelle Angleterre en la

neuve-York ; les Sauvages Pontaf

faffiné ,fe fontfaifis defespacquets

&les ont portez à a Montreal. On

entre les mains un extrait traduit

i

a Ville de l'Ifle deMontreal , celebre

dans le Fleuve de S. Laurent.

Bij



20 MERCURE

des

de l'Anglois , de ces paquets , mais

comme ce nefont laplupart que

nouvelles de Gazettes , dont on eft

affezinformé en France , on s'arrè-

tera à marquer ici le Refultat d'une

Affemblée extraordinaire tenuë à

Bafton , Capitale de la nouvelle

Angleterre.

De Bafton le 17. Juillet 1702.

Les Officiers des troupes de la Mi-

lice qui font fur les Frontieres au.

ront foin que leurs Soldats foient

pourvus de a Raquettes , pour aller

fur les neiges.

a Ces fortes de Raquettes approchent

affez de celles dont on fe fert pour jouer

à la paulme, fi on en ôte le manche. Il

y en a en Canada de plufieurs grandeurs

& felon les perfonnes , elles ont com
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munement deux pieds de long furun de

large à peu prés. Le bois qui retient les

mailles eft épais d'un ou de deux pou

ces , felon la grandeur de la Raquette ,

les mailles font de figure triangulaire ,

faites de lanieres de peaux d'Orignaux ,

mais coupées tres delicatement , les Sau-

vages peignent affez fouvent ces Ra-

quetres en rouge ou en vert. La Raquet-

te fauvage eft fortifiée en fon travers de

deux petites barres de bois pliant & fle-

xible pour tenir les mailles en état ; à

l'une des extremite de cette Raquette

eft untrou pour mettre le pied , à coſté

de cette ouverture font de petites cour-

royes pour affurer le pied du cofté du

talon , & le tenir ferme.

La Cour de Judicature qui eftoit à

Bela,fera transférée en la a nou-

velle Yorc.

les
a C'est-à- dire à Manhate , que

Canadiens appellent communement la
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a

Menade ; c'est une Ville affez grande , &

l'embouchure d'une Riviere qui fe jette

dans la mer, proche de l'Ile longue ,en

Anglois , long- Ifland.

Ilfera accordé à Sa Majesté un

impoft fur les vins & autres boiſſons

quife vendent endétail, comme auffi

fur chaque tonneau des Vaiffeaux

qui arriveront dans les terres An-

gloifes.

Pour chaque befte dans tous les

troupeaux du Pays , on payera cer-

tainefomme.

La mème Chambre aſſemblée à

Bafton a impofé des Taxes fur les

fonds & biens immeubles , pour le

remboursementdes dettes publiques ,

contractées depuis plufieurs années

pour les frais de la guerre.
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Du Port Royal en Acadie

le 27. Septembre 1704.

TN

Le Port Royal , Ville Capitale

de l'Acadie en Amerique , appar-

tenant aux François , oùcommande

Mr de Brouillan a esté bloqué par

les Anglois par mer & par terre

durant tout l'Efté. Leurflotte eftoit

compofée de trois gros Vaiffeauxdont

l'un eftoitde quatre-vingt pieces de

Canon , l'autre de quarante cing

& le moindre de quinze , d'une

Galere & d'un affez bon nombre de

petits Navires de charge. Cette

armée navale eftoit commandée par

le Colonel Chevoi & par le Capi.

taine Galop. Tous ces Vaiffeaux

s'étant rangez en ligne devant la

Ville de Port Royal , Chevoi en-

4
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voyafommer le Commandant de la

Place de fe rendre , à quoy Mr de

Brouillan n'ayant pointvoulu en-

tendre , Amiral de la flote voulut

avoir raifon du refus ; il tint Con-

feil , & tous eftant convenus des

fignaux accoutumez en femblable

occafion , on a moüillé l'ancre dans

la refolution de canonner vigoureu-

fement le Fort qui défend l'entrée

de la Place ; mais les vents deve-

nant furieux , les Navires com-

mençoient déja à chafferfur leurs

ancres à caufe des courans & rif-

quoient de fe brifer dans les coftes

de la Baye Françoife ; ils ont donc

efté obligez de fe retirer. L'Amiral

Chevoi cependant , ayant un ordre

précis de la Reine Anne de s'em-

parer de la Place à quelque prix

que cefuft, & confiderant d'ailleurs

que
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que fans la prife du Fortqui couvre

la Ville, tous fes efforts devenoient

inutiles , ilfe refolut de l'infulter

& de l'emporter d'affaut , s'il luy

eftoitposible , duft- il luy en couster

la moitié de fon monde. Chevoi

pour venir à bout de fon deffein , ·

fit mettre fes troupes & fon équi-

page à terre par le moyen de fes

Chaloupes , & l'ordre eftant donné,

il fit marcherfon armée en Bataille

du cofté du Fort qui eft muni de bons

canons & de bastions à la moderne,

avec des pa'iffades élevées de douze

a quinzepieds, Mr Brouillan averti

de tout parfes efpions , commanda

qu'on ne fift aucun bruit , & qu'on

éteignift tous les feux , deforte qu'ou

ne vist point de fumée en aucune

maniere. Les Anglais ne ſe doutant

de rien, avancerent toujours en bon

Avril 1705. C
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ordre , & n'entendant nul bruit ;

ils s'imaginerent que les François

avoient abandonné leur Pofte , &

pris la fuite , lorfque fe trouvant à

laportée d'une carabine de ce Fort,

Mrde Brouillan ordonna aux Ca-

naniers defaire leur devoir. Auli-

toft les canons chargez de gros car-

touches commencerent à rompre &à

écarter les rangs ; les Bataillons

Anglois firent demi- tour à gauche

& reculerent l'espace de quatre ou

cinq arpens ; neanmoins fe ralliant

par la valeur des Officiers qui les

animoient , fur tout Chevoi lear

General , qui avoit refolu d'execu-

ter les ordres de la Princeffe Anne ,

(il n'y alloitpas moins que de fa

efte ; les foldats , foit cointrainte,:)

foit courage,fe remirenten marche à

grandpas. Acette feconde attaque
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Mr de Brouillan fit jouer toutes fes

batteries , fon canon fut bienfervi,

fa moufqueteriefit un effet incroya

ble, les deux tiers des troupes An.

gloifes demeurerentfur la place &

les affiégez ne perdirent que fix

hommes. Les Navires Anglois qui

eſtoient dans la Baye Françoiſe

la vuede Port Royal , pourfoutenir

l'armée de terre ,furentfort endom-

magiz, tant par les vents , par la

tempefte, que par les batteries que le

a Gouverneur de l'Acadie avoit

fait placer avantageusement , &

qui les ruinoient dans la rade où

ils eftoient mouillez

Les Sauvages alliez des François

qui ont efte remoins oculaires de ce

fiege , ont dit à Quebec & ailleurs ,

que de quarante hommes qui eftoient

a Mr de Broüillant.

Cij
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نم 1

dans un des Vaiſſeaux des Anglois,

il n'en eftoit resté que dix , & que

de vingt hommes dans un autre , il

ne s'en trouvoit que cinq , &ainfi

des autres Bâtimens à proportion ;

on n'a guere vu de fiege où les Af

fiegeans fe foient battus avecplus

opiniatreté, & où l'artillerie des.

Aliegez aitfait tant d'effet. Mal-

gré tout cela les Anglois qui com-

battcient la en deſeſperez , ſeſont

vus obligezde cederà Mrde Brouil

lan qui a défendu le Port Royal en

brave , &engalant homme , quoi-

qu'il manquaft de vivres & de mu-

nitions, furla fin du fiege , le blocus

ayant duré trois mois ou davan-

tage.

1
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;

RELATION

Des Négociations qui fe font

faites dans l'Amérique Sep-

tentrionale , entre les Fran-

çois , les Sauvages Iroquois

& les Anglois , en 1704.

SIX

Ix Sauvages à du Saut Saint

Louis , ayant efté conduire les b

Aniés ( qui venoient d'un Parti ]

à leur Village , Pitrefculle Major

c d'Orange & Negociateur ordi-

naire des Anglois de ce Continent ,

auprés des Iroquois , qui fortoit d'un

a Voy plus haut pag. 1. nombre7.

6 Sauvages d'une des cinq Nations

Iroquoife , voifins de la neuve IoK.

c Ville dans la nouvelle York

pellée auffi Albanie.

ap-

C iij
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Village des a Onontaghes , les ren-

contra & leur temoigna la joye

qu'ilavoit de les voir; il les invita

de paffer avec luy jufqu'à Orange ,

& cela par un collier qu'il leur

offrit. Comme ces colliers chez les

Sauvages font d'une grande con-

fequence, & que toute la negocia-

tion du Major d'Orange roule là-

deffus , il eft à propos de dire icy ce

que c'eft.

Les Colliers fi celebres chez les

Sauvages Iroquois font faits de

cinq oufix aiguillettes , ou lanieres

de peau affez minces , d'Orignal on

b d'autre animal, elles font longues

d'environ deux pieds , mifes l'une

contre l'autre & larges de trois à

a Sauvages d'une des cinq Nations

Iroquoifes.

b Efpeces d'Elan.
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liées enſemble def.quatrepauces ,

pece

、

,

pace en espace ; dans ces bandelet-

tesfont enfilez des grains d'une ef- ·

de Porcelaine qui vient de la

neuve Iork ou des environs ils

font blancs & bleus percez dans

leur longueur & grafierement ar

rondis ; ces fortes de Colliers chez

les Sauvages de Canada fervent

pour les negociations & de la paix

& de la guerre , & les François

comme les Angloisdans l'Amerique

Septentrionale ne sçauroient rien

terminer auprés des Sauvages fans

ces Colliers ; cefont les monumens

des revolutions qui arrivent dans

ces vaftes Contrées , & les marques

certaines de tout cequi s'y estpaßé,

fur tour chez les Iroquois, Nation la

plus connue & dont les Chefs font

comme les garans de ces Colliers.

C.iiij
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On les voit fufpendus dans l'urs

Cabanes , & ils ne manquent point

de vous dire à point nommé ce que

fignifient tels & tels Colli rs atta-

chez au haut de leurs habitations

y en eut-il trente. Leurs enfans mê-

me font informez de cela dés leur

plus tendre enfance , & cela forme

comme une espece de tradition chez

des Peuples qui n'ont point d'écri-

ture , pour tranfmettre à la pofterité

ce qui s'eft paẞé de memorable chez

cux. Revenons au Majord'Orange .

Premier Collier.

Son Collier ayant efté refufé , il

invita les Sauvages ( Onontaghes

& Afniés ) de venir du moinsjuf-

qu'à a Corlard avec lay , ce qu'ils

firent.

a Petite Place de la Nouvelle York,
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qui fut prife il y a quelques années par

Mr d'Yberville , on la rendit quelque

temps aprés aux Anglois.

Second Collier.

Ces Sauvages eftans arrivez à

Corlar, Pitrefculle leurdit ; j'ay été

furpris d'apprendre que a tu as

b levé la Hache contre moy

( c'eft à dire les Anglois dans fa

perfonne ) j'en fuis affuré , mon

Camarade le Sononthoüan me

l'a dit(celafignifieles Sononthoüans

a Le Negociateur Anglois fe fert du

Atile fauvage qui tuteïe par tout.

b Cela veut dire que tu m'as declaré

guerre.

la

Les Sauvages fe fervent affez fou-

vent du fingulier pour le pluriel , &

Pitrefcule qui fçait le tour de la langue

Iroquoife , s'y conforme.
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me a l'ont dit ) A quoy penfes tu ?

Tu n'és qu'une poignée de

monde. Je fçai que c'eft toy qui

as levé la c Chaudiere par trois

fois que veux-tu faire ? Quand

tu feras mort , c'eft pour toû-

jours ; il n'en eft pas demêmede

l'Anglois & du François , c'eft

commel'herbe que l'on fauche ,

elle revient. Nous avions con-

clu que tu te contenterois de la

Chaffe,& que tu ferois toûjours

libre d'aller & venir chez le

François & chez nous ; cepen-

a Sonontouans font une des cinq

Nations Iroquoifes , proche le Lac Ou-

tario , ou deFrontenac.

b Le Major d'Orange parle à toute

la Nation en la perfonne de ces Sauva-

ges, & felon le genie de leur langue,

e Cela fignifie que tu as quitté ta

Cabane pour aller en guetre.
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dant tu nous fais la guerre ..

Parce Collier ( c'est le second qu'il

leur prefente ) a j'enterre la Ha-

che avec quoy tu me frapes

afin quetu ne frapes plus aucun

de ma Nation , ny moy、 ´

Troifiéme Collier.

Retire-toy de c Montreal

& toy du Saur ; j'en dis autant

à tes Freres de la Montagne de

Pourmieuxcomprendre la maniere

de faire la guerre chez les Sauvages de

Canada , voyez ce qu'on en a donné au

Public dans le Mercure Galant de Jan-

vier 1705.

b C'eft toûjours Pitrefculle qui parle.

Le Negociateur Anglois parle à

quelques Sauvages de l'Ile de Montreal

& du Saut de S. Louis , qui eftoient de-

vant luy.
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Ï'Iflede Montreal & du Saut au

Recolet, Choifi icy une terre ,

je t'en laiffe le maiſtre ; ce Pays-

cy eft à toy , je m'en retireray

quandtu voudras pour t'en laif-

fer prendre poffeffion. Confide

re que ce n'eft pas de même chez

les François , car lors que tu

veux parler à a Onnontio , il

t'impofe filence & te dit tai toy,

& icy tu parles & tu dis ce que

tu veux.

Quatriéme Collier.

Si jevois (le Negociateur An

glois continue deparler aux Sauva-

a Nom que les Sauvages de Canada.

donnent aux Gouverneurs generaux de

la Nouvelle France , & même aux Gou-

verneurs particuliers.
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ges , un Anglois mort , je verray

que tu n'a pas écouté ma voix.

On remarquera que Pitresculle eft un

rufé & un homme habile dans fon

métier , poßedant le ftile Sauvage

qui eft figure ,file qui dit beaucoup

parce qu'il laiffe beaucoup à penfer.

Ce difcours fur ces quatre premiers

Colliers& fur les deux fuivansfi

rent impresionfur l'efprit des Iro

quois , comme on le verra dans la

fuite , torfque ces mêmes Sauvages

le vinrent rapporter au Gouverneur

de l'Ile de Montreal.

Cinquiéme Collier.

Je n'ay pas fait de même ,

a C'est toujours le Major d'Albanic

ou Orange.
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Corlarda m'a voulu perfuader

deb donner la Hache aux Iro-

quois mes Freres ; j'ay toûjours

differé , & je ne le feray pas en-

core, que je ne voye de quelle

maniere tu te comporteras.

Sixième Collier.

UnParti François s'eftoit for-

méecontremoy, & un des leurs

m'a informé , un Soldat deſerteur ,

de la force de ce d Parti , fi on

a C'eft le nom que les Iroquois don-

nent aux Gouverneurs de la Nouvelle

York. C'eft auffi le nom d'une petite

Ville de la même Province.

b Cela fignific porter les Iroquois à

faire la guerre.

c Maniere de parler Sauvage ; c'est- à-

dire , contre les Anglois.

d Ce Parti eftoit commandé par Mr

de Beaucour : on en a parlé ci-deffus.
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en fait encore un autre , un

de ces François viendra me le

dire , & je fuis preft à le rece-

voir.

Cedifcours de Pitrefculle fur lesfix

colliers , fini , le Chevalier de Ra-

meze, Gouverneur de Montreal ,

qui les Iroquois venoient de le rap-

porter, a demandé à tous les Sauva-

ges qui eftoient devant luy , ce qu'ils

enpenfoient , afinde lefairefçavoir

à leur Pere, c'eft ainfi qu'ils ap-

pellent le Gouverneur general de

Canada , fur tout depuis feuMrle

Chevalier de Callieres , qui ména-

gea nne Paix entre treize nations

Sauvages avec une prudence &une

Sagefe admirables. )

A quoy les Iroquoisont répondu

qu'il fit inceffamment partir

quelqu'un , pour apprendre à
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"

Onnontio leur a Pere , ce que

fignifient les Colliers qu'ils met-

tent en depoft à la montagne

qui eft le b centre des Villages,

( Sauvages s'entend ) où ils s'af-

femblerent avec les e Algon-

quins pourprendre avis de tous,

& qu'ils le prioient de lay en-

a M leMarquis de Vaudreuil , Gou-

verneur general de la Nouvelle France.

b Village de quinze à vingt Cabanes ,

compofé de Hurons , Iroquois , &c.

attenant lequel eft un Fort de pierre ,

Aanqué de quatre Tours rondes , bâti

par M'de Belmont. Il n'eft qu'à demy-

lieuë de Montreal , Ville dans l'Ifle du

même nom.

c Nation Sauvage differente des Iro-

quois vagabonds ; elle eft prefque toute

entiere à une Miffion de Mts de Saint

Sulpice , dans l'Ifle de Montreal , appel-

lée Lorette.
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voyer le refultat de leur Con-

ference.

SUITE

Touchant les Negociations

entre les François & les

Iroquois.

Du 11. Septembre 1704.

a Sakafiongo adreffant laparole

au Chevalier de Ramezé , Gouver

neurdePile & Villede Montreal

au nom des Sauvages da b Saut S.

a Sauvage député.

b Ce font autant de Villages ou Mif-

Lions de Sauvages Catholiques , on a

parlé dans le cours de cette Relation de

leur fituation ; celuy du Saut aux Reco-

lets eft ainfi nommé à caufe que dans

Avril 1705
. D
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l'endroit où eft une Caſcade dans la

Riviere , dite des Prairies , un Religieux

de cet Ordre y tomba de fon Canot

dans l'eau. Ces fortes de dénomina-

tions font communes en Canada : on

pourroit en apporter plufieurs exem-

ples , mais on croit que le Lecteur ſe

foucie peu de cela. 1

Louis , de ceux de la montagne,

& du Saut au Recolet , a dit :

1. Tu nous demandas hier

noftre penſée fur les fix Col-

liers , nous répondrons enfuite

au a huitième , à l'égard du fe.

cond, par lequel il nous ôte la

Hache ( Pitrefcalle ) nous nous

fommes affemblez cette nuit à b

a Onvoit par là combien les Sauva-

ges font d'attention à ce qui fe dit fur

ces Colliers, & de combien d'importan

ce ils font.

b Miffion de Sauvages Catholiques

dont ont foin Mrs de S. Sulpice ,
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la montagne , & nous avons

refolu tous enfemble de met-

tre alaHache à terre, & defuf-

pendreà faire fi toft des Partis.

2. Nous avons la peníée de

fairefçavoir au plutoft à Pitref

culle , par quelqu'uns des nôtres

qu'il exhorte les Anglois fes fre

res de mettre la Hache bas &

qu'il ait à fe rendre ici pour

negocier la Paix.

4. b Onnontio nous a deffen-

du d'allerà Orange , nous avons

écouté fa voix , & noftrejeunef-

fe a ordre des Vieillards nos.

a Tour de langage Iroquois , qui fi-

gnifie finit la guerre,

b Mr le Marquis de Vaudreuil.

c. Les Sauvages regardent comme des

oracles, tout ce que difent leurs Vieil-

lards.

Dij
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peres , d'aller du coſté de a Baf.

ton.

4. b Cheoigotegondè dit à

Onnontio qu'il a embraffé la

Paix avec Pitrefculle , & qu'il

exhorte fort Onnontio de la

conferver & de ménager l'Iro-

quois ; c'eft pourquoy il a fait

aller la Jeuneffe du cofté de

Bafton.

Réponseautroifiéme Collier.

Pitrefcule m'a offert ( ce font

les Iroquois Deputezreprefentans les

a Capitale de la Nouvelle Angleterre.

b Autre Iroquois Deputé.

Les Sauvages depuis vingt ans juf-

qu'à foixante , fe vantent tous d'eftre

guerriers , aprés lequel temps , ils font

regardez comme Vieillards.
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cinq Nations qui parlent ) d'aller

demeurer en a fon Pays , & de

mel'abandonner pour m'en laif-

ferprendre poffeflion , mais cela

ne me fait point d'impreffion ,

je veux vivre & mourir où j'ay

efté b baptifé , & où je me mets

genoux pour faire la priere ,

Réponse de Mr le Chevalier

de Ramézé , Gouverneur de

Montreal ,à ces Colliers , fur

le champ .

Je fuis bien aife , mes enfans,

a Voyautroifieme Collier le difcours

dudit Pitrefculle , fur les fix Colliers de

fa negociation.

b Ce font les Sauvages des Miffions de

Mrs de S Sulpice & des Jefuites qui par-

Ient ainfi.

Les Sauvages regardent les Gouver

acurs François , comme leurs Peres.
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que vous n'écoutiez pas la pro-

pofition que vous fait Pitrefcul-

le , d'aller demeurer avec luy

le a Grand- Esprit vous benira

de vouloir refter où vous avez

efté baptifez , puifque c'est l'en-

droit qui vous procurera le fa-

lut.

Vous vous égarez ( le Gouver-

neurde Montreal continuë de parler

auxDeputezdes cinq Nations Iro-

quoifes lors que vous écoutez

une mediation entre b Onnon-

tio & Pitrefculle ; cela fait

voir que vous ne fçavez pas nos

a Maniere de parler Sauvage qui veut

dire , Dieu. Il faut fe conformer au genie

de leur langue , pour les gagner.

b Le Gouverneur general de la Nou

velle France.

Le Major d'Orange.
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manieresde France ; c'eft le Roy

quevous appellez Onnontiogoa

& celuy d'Angleterre , qui font

les maiſtres ; je vous exhorte

neanmoins d'écouter Onnon-

tio , qui eft à Quebec , écoutez

fa a voix parmabouche ; & pour

vous donner de l'efprit , je

vous confeille de ne rien termi-

ner dans vos Affemblées que

Vous n'y appelliez les e Robes

noires , qui vous aideront à pro

ceder regulierement. Mes en-

fans , je vous y exhorte.

Je vais faire partirfans delay

un Canot , pour apprendre tou-

a Stile Sauvage.

b Cela veut die , pour vous faire

agir prudemment.

Les Miffionnaires de S. Sulpice &

les RR. Peres Jefuites.
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tes chofes à Onnontio , qui eft à

Quebec. N'allez point à Oran-

ge.

4

Vous devez eftre perfuadez ,

mes enfans, qu'Onnontio fera

en forte de maintenir la Paix

avec les Iroquois vos Freres.t

Refultar.cont

dandiA 207 2156 1

Cheoitegane , Sauvage Iroquois

Deputédefa Nation , a repliqué de

cette maniere an Gouverneur de

Montreal, au nom de tous les Sau-

vages qui s'eftoient aſſemblez pour

negocierla Paix.

b C'eft fort bien fait à toy,

a Les Sauvages -nos Alliez , les Son-

onthoüans , & les Onnontaghes.

Les Sauvages Alliez des François

appellent auffi Onnontio & leur Pere ,

Onnontio ,
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le Gouverneur de Montreal ; c'eft pour

celaqu'il les à appellez , comme on avû

cy-deffus , mes enfans.

Onnontio , de nous arrêter &

de nous parler comme tu fais :

nous ouvrirons nos oreilles pour

entendre ta voix . Si nous avions

deffeind'aller à Orange, c'eſtoit

pour nous difculper auprés de

Pitrefculle , de ce qu'il nous ac-

cuſe d'avoir déterré a la Hache.

Tu fçais que c'eft toy qui nous

a commandé de b quitter nos

nattes. A prefent tu nous def-

fends de dreffer nos pas vers

Orange, nous écoutons ta voix ,

& nous perdons la penfée que

nous avions d'y aller. C'est ainsi

que finit la Negociation de 1704.

a C'eſt à dire , renouvellé la guerre.

b Cela signifie faire la guerre

Avril 1705. E
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entre les François , Iroquois , &les

les Anglois.

DeQuebec le 25.Octobre 1704.

Il est arrivé icy deux Vaiffeaux

de l'Acadie pour demander à Mr le

Marquisde Vaudreüil Gouverneur,

des munitions de guerre &de bouche

&desTroupespourfaire une defcen-

te du cofté du Fort de S. Jean en

l'Ifle deTerre-neuve . Le bruitcourt

icy qu'on ira cet hyver rendre vifite

aux Anglois : le Partyfera , dit-on,

de quinze cent hommes.

a

Le plus confiderable d'entre les

morts de Canada , cette année a esté

Mr de ↳ Maricourt , qui a voulu

a Ce Fort eft aux Anglois , à l'Eft de

Terre-neuve.

b Capitaine d'une Compagnie en Ca.
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nada. Il eftoit frere deMr le Chevalier

d'Iberville , fecond Jean Barth. Mr de

Maricourt eftoit le Negociateur des

François auprés des Sauvages. Le ficur

de Junquieres luy a fuccedé , il a eſté

Capitaine des Gardes de feu M' de

Caillieres.

2

fuer à la Sauvage.

a Dans un lieu couvert de peaux on

autres chofes , on met huit ou dix gros

cailloux tout rouges & en feu , fur lef-

quels on répand de l'eau de vie. Aprés

avoir y avoir reſté un inſtant , ( car on

fuë d'abord extraordinairement ) on va

fe jetter chaudement dans un lit.

Les Princes de Caftiglione

ont eu l'honneur de faluer le

Roy à Verfailles . Ils defcen-

dent du cofté des femmes de

E ij
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la Maifon de Caftiglione de

Milan , qui a donné un Pape à

à l'Eglife , fous le nom de Ce-

leftin IV. ( Geoffroy de Cafti-

glione ) Innocent IV . fit Car-

dinal un Seigneur de cette

Maiſon en 1244. & Jean de

Cattiglione , Evêque de Pavie ,

eftoit auffi Cardinal à peu

prés dans le même temps. Le

Pape Nicolas V. l'envoya en

Allemagne avec la qualité de

Nonce. Calixte III. luy don-

na la Pourpre Romaine en

1456. & Pie II. le chargea de

la Legationde la Marched'An-

conne, & il mourut à Macera-
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ta le 14. Avril 1460. Ange

Caftiglione , Carme à Genes ,

où il mourut en 1584. laiſſa

divers ouvrages , & entr'autres

des Sermons , dont Poffevin

Soprani & Juftiniani ont fait

une honorable mention. Mais

celuy qui a encore fait beau-

coup d'honneur à cette Mai-

fon eft le Cardinal Brando Caf-

tiglione , qui vivoit dans le

quinziéme fiecle , & qui fut un

des plus grands Jurifconfultes

de fon temps. Jean Galeas ,

Duc de Milan , qui le confide-

roit beaucoup , luy procura

une Chaire de Profeffeur en

E uj
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Droit dans l'Univerfité de Pa-

vie. Depuis eftant allé à Rome

& s'y cftant fait connoiſtre par

de grands fervices qu'il rendit

au S. Siege , Gregoire XII. le

fit Evêque de Plaifance , &Jean

XXIII. le mit au nombre

des Cardinaux en 1411. LePa

pe Martin V. l'envoya Legat

en Allemagne ,& Eugene I V.

l'employa en Lombardie , où

il mourut en 1443. âgé de

quatre-vingt-treize ans. C'eft

de Caftiglione delle Stivere ,

Ville d'Italie fur les frontieres

du Mantoüan , avec titre de

Principauté , dont les Princes
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de Caftiglione qui donnent

lieu à cet Article , portent le

nom. Ils font de la Maifon de

Gonzague dont je vous ay par

lé fi fouvent. Cette Ville eft

Capitale d'un petit Pays , &

c'eft une Place forte entreMan-

toüe & Brefce. Il y a pluſieurs

autres Villes du nom de Cafti-'

glione.

Les Princes qui ont eu l'hon-

neur de faluër le Roy , ont cfté

prefentez à Sa Majesté par

Monfieur le Duc d'Albe. Čes

Princes vont en Eſpagne. Il

n'y a point à douter qu'ils n'y

foient bien reçus , puifqu'au

E j
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commencement de la guerre

prefente , ils ont les premiers

reçu dans leurs Places les Trou-

pes des deux Couronnes.

Le Roy d'Eſpagne a donné

le Regiment de Don Ignatio

de Villacis à Don Fernando de

Paz , qui en eftoit Lieutenant

Colonel. Ce Gentilhomme eft

allié aux meilleures Maiſons

d'Efpagne. Il a l'honneur d'ap-

partenir à celles de Grimaldi

& de Grimani , toutes deux Ita-

liennes. Celle de Grimoard

établie dans le Gevaudan de-

puis quelques ficcles , le recon-

noift auffi pourfon allié. Her-
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vé, Archevêque de Reims dans

le dixième fiecle , & qui s'em-

ploya utilement pour retenir

les Normans dans la Religion

Catholique , écrivit une Lettre

à Jerôme de Paz pour luy

demander du fecours contre

fes ennemis. Il le traite de

Parent dans cette Lettre.

C'est ce Prelat qui couronna

dans Reims Robert , rival &

competiteur de Charles le Sim-

ple. Ce Prelat mourut trois

jours aprés cette Ceremonie.

Plufieurs ont cru que cet Ar-

chevêque eftoit frere d'Adon ,

Seigneurde Châtillonfur Mar-
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ne , & par confequent que la

Maifonde celuy qui donne lieu

à cet article eft alliée àcelle de

Châtillon fur Marne , qui eft

une des plus illuftres du Royau-

me. L'Officier dont je parle a

donné en diverfes occafions

des marques de fa valeur. Il ſe

trouva à la Bataille de Luzzara ,

où ilreçut des louanges duRoy

d'Eſpagnefur l'intrepidité qu'il

marqua dans cette glorieufe

Journée.

Le bien qu'on vous a dit

de la Harangue faite à Mon-

fieur le Maréchal de Villars par
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les Etats de Languedoc , avant

fon départ de cette Province ,

vous a obligé de m'en deman-

der uneCopie. Je n'ayrien ou-

blié pour vous fatisfaire , ce-

pendant on m'a affuré qu'il

manque quelque chofc à la

copie que je vous envoye ;

neanmoins cetteharangue m'a

paru fi belle , quelque defec-

tucufe qu'elle foit, quej'aycrû

vous la devoir envoyer.
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HARAN GUE

Faite à Monfieur le Maréchal

de Villars , aux Etats af

femblez à Montpellier.

MONSEIGNEUR,

Nous venons mêler nôtre joye

à celle que vostre prefence inspire

à tous les Ordres de cette Ville.

C'est à l'Eglife principalement de

fe réjouir , à la vuede celuy que le

Ciel luydonnepour deffenfeur, &

qui comme un autre Macchabée ,

aprés avoir humilié les ennemis

a
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de la Patrie , vient de confacrerfes

mains triomphantes à reparer les

ruines du Sanctuaire.

Apeine eftes vous arrivé dans

cette Province , qu'ony voit tout

changerde face. Le doigt deDieu

-paroiftpar tout ; on n'a pas beſoin

d'employerla valeur des Troupes

accoûtumées à vaincre , la feule

·prefence de leur General envoyé

par le Dieu des Armées , fuffit

dans les lieux où il fe prefente

pour en chaffer l'efprit de revolte

defanatifme. Cet efprit fu-

rieux ,fourdjufqu'alors , débouche

peu à peu fes oreilles il fe laiffe

charmer à la voix du Sage en-
a
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chanteur ,fon veninfe diffipe , &

aprésavoir quitté ledeffein de nui-

re aux autres , il perd enfin le

courage defe deffendre luy-même.

Nousnousbornonsaujourd'hui,

Monfeigneur, à cegrand événe-

ment, parce qu'il eft le plus glo-

rieux de votre vie , & le plus

digne de nos louanges. Nous laif-

fons à une autre éloquence à s'é-

tendre fur d'autres fujets. Pour

nous , nous nous arreftons à celuy

dont la memoire fe confervera

dans cette Province , autant que

la vraye Religion , & qu'ily au-

ra des Autels dreſſez à l'honneur

du Dieu vivant : nousauronsfoin
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de tranfmettre à nos Succeßeurs

precieuxfouvenir de cette Hif-

toire memorable , nous leur ap-

prendrons en même temps , Mon-

feigneur, lesfentimens de la vive

& de la parfaite
reconnoiffance,

dont nousfommespenetrez , auffi

bien que la profonde veneration

que nous conferverons toûjours

pour voftre Perfonne.

Mr François Petit de

Ville-neuve , Confeiller hono-

raire de la Cour des Aides,mou-

rut dans cette Ville le mois

paffe.Depuis qu'il s'eſtoit démis

de fa Charge , il ne paroiffoit
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plus occupéque des pensées du

Ciel , & c'eft dans ces faintes

reflexions qu'il a terminé ſa

vie. La Maifon des Petit eft fort

étenduë & tres-confiderable

en cette Ville. Guillaume Pe-

tit , Dominicain , & natifd'E-

vreux , vivoit fur la fin du quin-

ziéme fiecle. Il fut Confeffeur

de Louis XI, & de François I.

Il fut enfuite Evêque de Senlis

& puis de Troyes en Cham-

pagne. Jean Petit , celebre

Docteur de la Faculté de Theo-

logie de Paris , vivoit au com-

mencement du même fiecle.

Son attachement pour la Mai-
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fon de Bourgogne a fait tort

à fa reputation. Il fit l'Apolo-

gie du meurtre commis en la

perfonne de Louis de France ,

Duc d'Orleans. On peut lire

là - deffus Juvenal des Urfins.

Pierre Petit Parifien , & Mede-

cin de la Faculté de Montpel-

lier , n'a pas moins fait d'hon-

neur à ce nom. Son Traité de

·la Sybille dont il eft parlé dans

un des trois premiers Effais de

Litterature , eft fort eftimé.

Meffire N..... d'Albon ,

Chanoine de Saint Jean , &

Comte de Lyon, & Abbé de

Mozac en Auvergne , eft mort

Avril 1705
. F
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dans un âge tres -avancé Il y

adans l'Eglife de Saint Jean de

Lyondes Comtes de trois bran-

ches differentes de l'illuftre Mai-

fon d'Albon. Celle dont fort

le Comte qui vient de mou-

rir Celle d'Albon Saint

Forgeux , dont eft M' l'Ar-

chidiacre de Saint Jean frere

deM' le Marquis d'Albon , qui

avoit époufé l'heritiere d'une.

branche de la Maifon de Cre-

vant , qui eftoit Dame d'Yve-

tot ; & celle dont eft M' le

Comte de S. Marcel d'Albon.

Cette Maiſon ſubſiſte en di-

verfes branches. Jean d'Albon
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fieur de S. Forgeux & de Saint

André, laiffa de Guillemette de

Laire fon épouſe , deux fils

Guillaume d'Albon , fieur de

S. Forgeux , pere d'Antoine ,

d'où font venus les Marquis

de Saint Forgeux , & Gilles

fieur de Saint André , lequel

d'Anne de la Paliffe , cut Gui-

chard d'Albon fieur de S. An-

• dré. Celuy-cy épouſa Annede

Semur , & après la mort de

cetteDame, il fe remaria avec

Catherine de Talaru. Du pre-

mier mariage il cut Jean d'Al-

bon , Chevalier de l'Ordre &

Gouverneur du Lyonnois , le

Fij
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quel de Charlotte de la Roche

eut le Maréchal de S. André.

Guillaume qui fit la branche

de S. Forgeux , fut pere d'An-

toine , Archevêque de Lyon.

CePrelat fut la terreur des Pro-

teftans. Dans le defir qu'il eut

d'abolir , s'il cuft pû , la doctri-

ne des Religionnaires , il fitune

exacte recherche de tous leurs

Livres , & les fit brûler publi- •

quement. L'Eglife de Lyon

outre ce Prelat , a eu dix-fept

Comtes de cette Maiſon , en-

tre lefquels il y a eu deux

Doyens , & fix Abbez de Sa-

vigny.
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Madame la Comteffe de

Lamberg , épouse de M' le

Comte de Lamberg , Ambaf-

fadeur de l'Empereur à Rome,

eft morte àVienne de la petite

verole. Elle eftoit fœur deMa-

dame la Comteffe de Hoyos.

Cette Dame eftoit d'une tres-

grande Maiſon , &par fon ma-

riage avec M le Comte de

Lamberg , elle eſtoit entrée

dans une tres - grande , puif-

qu'on croit M le Comte de

Lamberg forti de la mêmeMai-

fon dont eftoit Saint Lambert

Evêque de Tongres &de Maf-

tricht. C'eft une Famille du
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Pays de Liege , & qui y a toû-

jours tenu un rang tres - con-

fidcrable. Ce Saint Prelat dés

l'âge de vingt -un an fut élu

pour remplir le Siege Epifco-

pal de Tongres , transfere alors

à Maſtricht. Childeric II . Roy

de France , informé du merite

de ce faint Homme , voulut

l'avoir auprés de luy pour fe

fervir de fes avis dans le gou-

vernement de fon Etat ; mais

aprés la mort de ce Prince , il

fut chaffe de la Cour par les

feditieux , & privé même de

fon Evêché. Il fe retira alors

dans le Monaftere de Stavelo ,
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fur les limites de fon Dioceſe,

où il demeura ſept années en-

tieres. Enfin Pepin de Heriſtel

Maire du Palais , le rétablit

dans fon Siege. On croit que

Lambert natif de Schawem-

bourg, Religieux de l'Ordre de

SaintBenoift, & quivivoitdans

le onzième ficcle , eftoit de cet-

te même Maiſon. Il a compofé

une Hiftoire depuis la creation

du Monde jufqu'en 1077. ου

il vivoit.

Dame Marguerite Potier de

Novion , veuve de M Char-

les Tubeuf, Maiftre des Re-

queſtes , mourut le mois der-
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nier ; elle étoit petite niece de

René & Auguftin Potier , fre-

qui ont efté l'un aprés

res

l'autre Evêques & Comtes de

Beauvais. René a efté un des

plus fçavans hommes de fon

temps. Il avoit une tres-belle

Bibliotheque , & il mourut en

1616. Auguftin fon frere, luy

fucceda & fut grand Aumô-

nier de la Reine Anne d'Au-

triche , en la faveur de laquelle

il eut beaucoup da part. An-

dré Potier leur frere , fit la

branche de Novion. Il fut

Confeiller & puis Preſident au

Parlement de Bretagne ; le

Prefident
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mort,

Prefident de Blancmenil fon

pere , fe défit en ſa faveur

de la Charge de Preſident à

Mortierau Parlement de Paris,

& il l'exerça jufqu'à ſa

arrivée en 1645. Il avoit épou

fé en premieres noces Anne

de Lauzon, fille de Michel , S

d'Aubervilliers , Confeiller au

Parlement ; & enfecondes, Ca-

therineCaveliert. Feu Monfieur

de Novion , Premier Prefi-

dent au Parlement de Paris ,

étoit fon fils. M' Tubeuf étoit

fort eftimé dans le Confeil ,

fa famille eft fort ancienne, &

elle a donné divers Officiers

G
Avril

1705.
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aux Cours Souveraines de

cette Ville.

Dame Catherine de Saint

Aniant, épousede Mr Arnoul

Jean -Baptiste Garnier , Che-

valier Seigneur Defalins, Clan-

leu & autres lieux , mourut

dans le mois dernier. Cette

Dame étoit fortie d'une an-

cienne famille qu'on croit avoir

pris fon nom d'une petite

Ville du Comté de Flandres .

à quatre lieues de Tournay ,

& qui eft fur la riviere de Scar-

pe , & dont les François font

les maiftres depuis 1667. Le

Roy en fit couper la Foreſt

1.3
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qui commençoit fur les Fron-

tieres de Flandres , & s'étendoit

dans le Hainaut jufqu'auprés

de Valenciennes. La Damequi

donne lieu à cet Article étoit

generalement cftimée.

époux eft forti d'une Maiſon

qui eft auffi tres ancienne.

Plufieurs perfonnes de fon

nom ont porté avec honneur

les armes pour le fervice de

l'Etat. Jerôme Garnier fetrou-

va à la bataille de Fornoüe.

II y a une famille de ce même

nom dans le Parlement de

Dombes , dont M² l'Avocat

General de ce Parlement eft le

Gij .
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Chef. Et tous ceux qui enfont

fe font fait eftimer beaucoup

dans les fonctions de leurs em-

plois.

re

Dame Therefe de Jallet ,

veuve de Me Jean Claude de

Breffey , Comte de Welfrey ,

LieutenantGeneral des Armées

du Roy , & Gouverneur de

Bar-fur-Aube , mourut dans

le mois dernier. Je vous parlai

amplement de ce Seigneur

lorſqu'il mourut il ya environ

dix fept ou dix-huit mois. Il

fuffit de remarquer que fa Mai-

fon eft tres-confiderable dans

la Franche Comté,oùelle atoû-
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jours tenu un rang tres-diftin-

gué. Son époufe qui fait le fu-

jet de cet Article ne luy a pas

furvêcu long-temps. C'étoit

une Dame d'un merite gene-

ralement reconnu , & qui joi-

gnoit à une folide picté des lu-

mieres fort étenduës. Sa Mai-

fon cft connue par de bons

endroits. Ceux de ce nom qui

ont porté les armes , ou qui ſe

font engagez dans l'état Ec-

clefiaftique luy ont également

fait honneur. Il s'eft peu paffé

d'actions en France où l'on

n'ait vû des perfonnes de cette

famille fe diftinguer. Ceux qui

G iij
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en font encore aujourd'huy ,

continuent à faire éclater leur

zele pour le fervice du Roy

ou pour celuy de l'Eglife;puif-

qu'il y aen dans les troupes de

Sa Majefté & dans l'état Ec-

clefiaftique.

Je vous aurois fait part de

cette Lettre dés le mois paffé ,

fi elle ne m'euft point efté en-

voyée trop tard.

Vous avez apris,Monfieur , la

mort d'undes plus grands Prélats

du Royaume , comme je le con-

noiffois plus particulierement que
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perfonneparl'honneur quej'avois

de l'approcherplus fouvent , auffi

en ai-je eftépenetré ,plus que je ne

fçaurois vous l'exprimer , c'eft

Monfieur l'Archevêque d'Auch ,

dont je vous parle. Il s'appeloit

Anne Triftan de la Baume de

Suze ,&fa Maiſon eft une des

plus anciennes & des plus illuftres

du Royaume. Feu Monfieur

d'Auchs'eft avantageufement dif

tingué dans tous les Poftes quil a

remplis.Ils'aquitbeaucoup derepu

tationà Rome étant Abbé de Suze,

ily accompagnaMonfieurleDucde

Chaulne , dans une defes Ambaf-

fades. Auffijoignoit- il àfa haute

Giiij
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naiſſance unegrandeur d'amefur-

prenante, unprofondfçavoir , une

penetration infinie , une éloquence

naturelle qui luy gagnoit tous les

cœurs, unefermetéinebranlable

dontila donnédes marques dans des

conjonctures tres delicates. Afon

retour de Rome , le Roy dont le

difcernement eftfi jufte , perfuadé

de tout le merite de Mr l'Abbé

de Suze , le nomma à l'Evêché

de Tarbe , & peu de temps aprés

à celuy de S. Omer. Ce Diocefe

eftoit tout nouvellement fous la

domination du Roy , Mr deSuze

fe fervit de tous fes talens pour

rendre les Peuples de fon Diocefe
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auffi bons François que ceux qui

•eftoient nésfujets de Sa Majesté.

Il y reuffit fi parfaitement qu'il

trouva les moyens de concilier

l'autorité les interefts du Roy

•avecceux de cespeuples en s'acom

modant à leurs mœurs & àleurs

ufages. Ilprefidoitaux Etatsd'Ar-

tois,illefaifoittoujoursàlafatisfa

ction de la Cour, & de ces peuples

nouvellementconquis. Ces devoirs

n'eftoient pas les feuls qu'il s'atta

choit à remplir , ceux de l'Epifco-

pat ne luy estoient pas moins pre-

cieux , & perfonne ne s'y appli-

quoit mieux queluy ; ce fut par

cette raifon que le Roy le nomma
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>à l'Archevêché d'Auch l'un

des plus grands & des plus con-

fiderables du Royaume. Les peu-

ples du Diocefe qu'il quittoit

furent inconfolablesdefaperte , r

ils ont toujours confervé une ve-

neration extraordinaire pour leur

ancien Paſteur. Cegrand Prelat

devenu Archevêque d'Auch s'ap-

pliqua tres - attentivementà rame-

ner les nouveaux Convertis. Le

fuccez répondit àfes foins & l'on

enfutredevable àfon geniefupe-

rieur , à faprofonde capacité , à

fa tendreffe & àfa charité pour

Ses peuples & aux manieres

liantes & aifees , avec lesquelles

ilfçavoit fi bien s'infinuer dans
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& qui

leurs efprits & dans leurs cœurs.

Il acheva deperfectionerfon Semi-

naire qui fert à toute la Province

Eclefiaftique d'Auch

peutpafferpour undes plus reglez

du Royaume par le bon ordre

qu'ily a mis ,& que les R. P.

Jefuitesqui enont l'adminiſtration,

obfervent avec la derniere exacti-

tude.Il établitle Concoursdansfon

Diocefefuivant les regles du Čon-

cile de Trente , afin que les Cures

n'enfuffent données qu'aux meil

leursfujets & aux plus capables

de conduire les peuples à la perfec-

tion Chrétienne. Il s'eft trouvé à

plufieurs Affemblées du Clergé&
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toute la France à esté témoin de

la maniere vive & fermeavec

laquelle il y a foutenu les inte-

refts de la Religion & de l'Eglife,

dont il avoit l'honneur d'estre un

desprincipauxChefs.

Fay encore à vous parler ,

Monfieur, de la mortdu troifiéme

fils de Mr d'Efgrigny Intendant

des Armées du Roy en Italie. Il

a été tuéau Siege de Verüe &

emporté d'un boulet de Canon

prefquefous les yeux
de Mr fon

Pere; ily avoitprés de trois ans

qu'ilfervoit , & cependant il n'en

avoit que quinze , le Roy venoit

de le faire Capitaine dans le Re-
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giment de Bourgogne , avec une

diftinction tres glorieuse pour Mr

fonPere , auffiny a-t-iljamais eu

d'Intendant plus devoué aux inte-

refts defa Majefté , ny qui fe.

foit trouvé dans une conjoncture

plus propre à le marquer, puif-

que avant la mort de ce jeune

Capitaine , il avoit avec luy au

fiege de Verüe les troisfeuls gar-

çons qu'il ait , l'aîné à vingt un

Colonel , qui a esté bleſſe

trois fois au même fiege , & qui

fertavecbeaucoup d'honneurdepuis

le Siege de Barcelone , le fecond

Capitaine de chevaux à dix huit

ans qui n'a pas moins d'applica-

an ,
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tionpour lefervice, & ce dernier

qui vient d'estre tué & quipro-

mettoitinfiniment.Mrd'Efgrigny

4foutenu cetteperte avec beaucoup

de fermeté. Vous fçavez qu'il

afervi luy même & qu'il enporte

de glorieufes marques ; mais pour

cela la nature ne perd point fes

droits , la douleur qu'il a re

fentie , a beaucoup moderé lajoye

qu'il avoit du mariage qui vient

de fe faire de Mlle fa Fille ,

jeuneperfonne tres-aimable , tres-

fage ,& qui aparfaitement bien

répondu à l'éducation

donnée Madame d'Efgrigny fa

mere ; elle vient d'epoufer Mr de

que luy

ref-

a
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Giffart d'Anvecourt d'une des

meilleures des plus anciennes

maifons deFrance.

Les deux Sonnets qui fuivent

tiendront bien leur place aprés

tant de fi triftes articles.

BOUTS -RIMEZ

Donnez par M le Lieutenant

de l'Amirauté , pour eſtre

remplis à la louange de

Monfieur le Comte de

Toulouſe.

Q
u
e

SONNE T.

Ve vois-je ! &quel Heros re-

prefente ce
Bufte :
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Un Prince , qui de l'Inde au climat

des

glaçons

De lauriers immortels fera plus de

moiffons ,

Que celuy que la Fable a dépeintfi

robufte.

Iffu d'un Roy plus grand qu'Ale-

xandre & qu'

De cefameux Vainqueur ilfuivra

les

Augufte ;

leçons,

Tandis que les neuf Sœurs diront

dans leurs chanfons :

Soncœur eft auſſigrandquefon efprit

eft

S

juſte,

Il répandfes bien-faits fans bruit

&fans orguëil ,

accueil ,

Il adoucit les maux par un char-

mant
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Et leur fçait oppofer une puiffante

2.

digue.

Grand Dieu ! qui de fon cœur fais

mouvoir les
refforts ,

Et qui de tes faveurs luy fut toù-

jours
prodigue

De fa jeune valeur modere les

tranfports.

DEVIS E.

Un Soleil avec une Lune au-

deffus d'une Mer, avec ces mots:

Mutuatofub luminefplendet.

Avril 1705. H
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SONNET

EN BOUTS - RIMEZ ,

Donnez par Mademoiſelle de

Bourbon , & remplis fur le

defir qu'elle a de prendre

l'Habit de Religieuſe , à

Fontevrault,

SONNET.

Mu
ſe

! de

d'une

mon cerveau commecerve

Eſcarcelle ,

De tirerquelques Vers on m'impofe

la
loy ;

foy

Maisje crainsce qu'ont dit des gens

debonne
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Dufort du Papillon qui brûle à la

2

chandelle.

Il s'agit de louer ce feu dont étin-

celle ,

La Princeffe qui fort du Sang de

noftre

On luy voitfuir le vice avec plus

Roy.

effroy

Qu'un Amantquifurprisfe cache à

Ruelle.

Pleine de cet efprit du Pontife Sa-

doc ,

Son cœurpour fon Dieufeul eftplus

ferme qu'un

Le Monde vainement lay fait la

2

Roc.

caraçolle ,

Toujours victorieufe elle fort du

combat

Hij
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Et renonce à l'Hymenpour l'heureux

Celibat

Aimant plus Fontevrault qu'un

Benveurfa gondole.

Madame la Princeffe Co-

mitini , fille tinique , & la plus

riche heritiere du Royaume de

Naples, a pris le Voile. Cette

jeune Princeffe eftoit remplie

d'agrémens , & plufieurs Ña-

politains avoient fait leurs ef

forts pour la faire declarer en

faveur de chacun d'eux ; mais

elle les a tous mis d'accord en

prenant le parti qu'elle a pris.

Les efforts de toutes les Puiffan

ces Eccleſiaſtiques & Seculieres
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de la Ville de Naples n'ont pû

prévaloir dans cette occafion

contre la force de la Grace. La

Maifon deComitini eft des plus

anciennes du Royaume deNa-

ples, & alliée aux Cantelmi,aux

Spinola , aux deux de Cefi , aux

Doria, & à plufieurs autres il-

luftres Maifons d'Italie. C'eft

à un Seigneur de cetteMaifon

que nous avons la principale

obligation de l'édition de la

Bible en fix volumes , qu'on

nomme Biblia Complutentia. Il

fe joignit au Cardinal Xime-

nes qui fit la dépenſe de ce bel

ouvrage,& il voulut bien tra-
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vailler fous les ordres de ce

premier Miniftre d'Efpagne.

L'amour qu'il avoit pour les

Sciences luy fit entreprendre

pour cela le voyage d'Espagne.

Il demeura pour ce fujet plu-

fieurs années à Complute , vul-

gairement appellée Alcala de

Henares, Ville de la Caftille ,

celebre par fon Univerfité.

i

L'efprit , la penetration , la

fageffe & la conduite de M

Amelot de Gournay dans les

Ambaffades de Suiffe , de Ve-

nife, & de Portugal , l'ont fait

nommer Ambaſſadeur en Ef



GALANT 95

pagne, à la place de Monfieur

le Ducde Grammo
nt , qui doit

revenir dans peu de cette gran-

Ambaffade. Vous fcavez que

M' Amelot de Gournay eft

Confeiller d'Etat , & que tous

ceux de fon nom ont toû

jours brillé par leur efprit.

Le Pere de la Ruë, Jefuite ,

a efté nommé Confeffeur de

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne , à la place du Pere

Gravé , a qui fes indifpofitions

ne permettent plus de remplir

les fonctions de cet emploi.

Ce choix a cfté generalement
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aplaudi tant par ceux qui con-

noiffent particulierement le P.

de la Rue, que par ceux à qui

il n'eft connu que par ſa ré-

putation. Jamais Predicateur

n'a preſché avec plus d'onction

& n'a paru plus penetré des

veritez qu'il annonce . Son élo-

quence eft grande & vive

cependant jamais Prédicateur

n'a moins cherché à la faire

paroiftre ce qui fe connoiſt

par- la maniere aiféc dont il

preſche , aimant mieux que

les veritez qu'il dit perfuadent

fes Auditeurs que fon élo-

quence. Vous avez déja fçû

que
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que le Pere Bourdaloüe a dit

plufieurs fois avant fa mort

qu'il prefchoit mieux que luy ;

Je veux croire que fa modeftie

le faifoit parler ainfi , & qu'il

vouloit dire qu'il prefchoit

auffi- bien que luy. En effet le

Pere de la Rue a prefque toû

jours efté auffi fuivi que le Pere

Bourdaloüe , & aprés la mort

de ce dernier , la plupart de

fes Penitens , ainfi que je vous

l'ay déja dit , ont demandé que

leurs confciences fuffent diri-

gées parle P. dela Rue . Detous

ceux qui font profeffion d'une

vie retirée , on n'en a guere

Avril 1705
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vû d'auffi peu répandus dans

le monde , quoiqu'il y ſoit

beaucoup fouhaitté >
parce

qu'il a beaucoup d'efprit , &

qu'il avoit une connoiffa
nce

parfaite des belles Lettres avant

qu'il embraffaf
t
le parti qu'il a

choifi. On ena vû des
preuves

par de beaux ouvrages
faits

dans fa jeuneffe
, & dont de

moins beaux peut-eftre ont

immortalifé
le nom de quel-

ques uns de nos plus fameux

Auteurs ;& quoy que ces ou-

vragesne puffent fairedehonte

ny a fon efprit, nyà fa gloire,

à fa vertu ; il eft de noto-ny
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rieté publique qu'il s'eft em-

ployé avec chaleur & qu'il a

follicité des Puiffances pour

empeſcher que ces ouvrages

ne paruffent.

Le Roy d'Efpagne a donné

le Regiment du Colonel Don

Thomas de Buftamente qui a

efté tué devant Gibraltar , à

Don Vincente Raxa qui en

étoit Lieutenant Colonel. Il y

a en Eſpagne des hommes

nommez Zaburis , qui ont la

veuëfTubtile, à cequ'onpré-

tend,qu'ilsvoyent fous la terre

les veines d'eau , les métaux.

-3
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les trefors & les cadavres. C'eft :

avec le fecours d'un de ces

hommes que le Trifayeul
de

rou ,

Don Vincente Raxa trouva

une mine confiderable d'or en

Eſpagne , avec laquelle il fut en

état d'équipper une puiffante

flotte pour paffer dans le Pe-

nouvellement découvert.

Ce Zaburis luy fut auſſi bien

utile dans ce Pays , & il fut ré-

compenſé du Roid'Eſpagne au-

quel il procuroit tous les jours

de nouveaux trefors , avec une

magnificence Royale, Martin

Del- Rionous apprend quelors

qu'il étoit à Madrid en 1575.
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on y voyoit un petit garçon

de cette efpece de gens. Et cet

Auteur fi difpofé à attribuer à

l'Art magique tous les effets

extraordinaires , met pourtant

ceux de Zaburis dans l'ordre

ordinaire des chofes. Il croit

que les vapeurs leur font con-

noître l'eau & les metaux qui

font fous la terre. C'eft auffi

le fentiment de Raxa quimena

un homme de cette efpeceau-

Perou , & c'eſt ainfi qu'il s'en

explique dans une de fes Let-

tres. On croit que les Zaburis

n'ont cette puiffance que les

Mardis & les Vendredis ; mais

I iij
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Gutierrius , Medecin Eſpa-

gnol fe moque de cette cir-

conftance & de tout ce qu'on

conte des Zaburis.

LETTRE

DeM' Dumanoir , de Caën ,

Maistre és Arts , & Profeſ

feur de la Langue Latine

dans la Ville d'Aiguillon ,

écrite à un de fes Amis à

Touloufe , au fujet du Ser-

vice folemnel , & de l'Orai-

fon funebre de feuë Mada-

me la Ducheffe d'Aiguillon.

Mrs les Maire & Confuls
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de la Ville d'Aiguillon n'eurent

pasplutoft appris la trifte nouvelle

de la mortdeMadame la Ducheffe

d'Aiguillon , que penetrez d'une

vivedouleur, àla vue de lag

perte qu'ils venoient defaire ,

animez d'un veritable zele de

gran
-

donner des marques éclatantes du

profond respectqu'ils ont toujours

confervépour legrand merite , les

infignes vertus, & pour la haute

naiffancedeMadame laDucheſſe ;

& de leur parfaite reconnoiſſance

pour toutes les bontez qu'elle a eu

pour eux , & pour la protection

dont elle les a toujours honorez

pendant tout le temps qu'ils ont eu

I iiij
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*

l'avantage d'eftrefes Vaffaux , ils

refolurentde faire celebrer un Scr-

vice folemnel avec toute lapompe

&la magnificence poſſible”, tant

·pour honorer la memoire de cette

illuftredeffunte , quepour luy ren-

dre leurs derniers devoirs. Tout

eftant difpofé pour cette lugubre

ceremonie , ils defignérent le 27.

de Janvierpourlafolemnité. Mr

de Gilbert Curé de la Ville , vou-

lant de fon cofté fignaler fon zele

pourfeue Madame d'Aiguillon ,

feconder en tout le louable def-

fein du Corps de Ville , fit le Di-

manche
25.

de Fanvier aprés le

Prône, & la Priere ordinaire de
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l'Eglife pour les morts , annoncer

a tous fes Paroiffiens de fe rendre

le Mardyfuivant avec beaucoup

de pieté& dedevotion dans Saint

Felix ,pour affifter au Servicefo-

lemnel qui s'y feroit pour feuë

Madame la Ducheffe , &deprier

·Dieu avec ferveur pour le repos

defon ame. A l'iffuë de la Meffe

de Paroiffe , on fit avertir à fonde

Trompe dans tous les endroits ac-

coûtumez de la Ville , tous les

Habitans Tenanciers de laFu

rifdiction qu'ils euffent ày affifter

avec décence modeftie , & de&

fermer toutes les Boutiques , com-

me dans unjour de Fefte. Le Di-
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1

manche aprés Vefpres , les Cloches

commencerent à fanner juſqu'au

Mardy aufoir que la Ceremonie

fut achevée.

Le Lundy 26. de Janvier

veille de la folemnité , on chanta

l'Office des morts. Tous les Eccle-

•fiaftiques de la Ville ,& un tres-

grand nombre de Curez du voi-

finage qui compofoient un nom-

breux Clergé, & qu'on avoit in-

vitez à cette ceremonie , fe rendi-

rent dans Saint Felix , le lende-

main degrand matin , poury of-

frir fucceffivement les uns aprés

les autres le tres-faint Sacrifice de

laMeffe , pour le Salut de l'Ame
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de Madame d'Aiguillon.

Sur les dix heures Mrs les

Maire & Confuls accompagnez

de toutle Corpsde Ville , &d'une

infinitéde peuple , tant de la Ville

&Furifdiction , que des autres

Villes lieux circonvoisins , fe

rendirent au Chasteau , d'où ils

fortirent enfuitepour aller Procef-

fionnellementàS. Felix. La mar-

chefe fitfans aucune confufion ,&

Le filence qui s'y garda , &la mo-

deftie la pietéqu'onyremarqua

firent bien voir que l'air trifte &

lugubre quiparoiffoit empreintfur

le vifage de tous les affiftans , ne

venoit que de l'extrême douleur
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dontleurs cœurs eftoient vivement

penetrez.

On arriva à la Paroiffe qui

eftoit toute tendue de drap noir ,&

ornée d'écuffons aux Armes de l'il-

luftre famille deWignerod , origi-

naired'Angleterre,écartclées de cel-

les de latres-ancienne & tres-illu

ftre Maifon du Pleffis-Richelieu.

Toute la décoration funebre eftoit

tres-belle tres-bien entendue.

La Reprefentation , avec la

Couronne Ducale couverte d'un

grand crefpe noir , eftoit fur une

eftrade au milieu du Chœur de

l'Eglife. Ilyavoitautourun tres-

grand nombre de cierges de cire
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blanche chargez d'écuffons. On

voyoit regner au deffus de cefu-·

perbe Maufalée , une magnifique

Chapelle ardente toute parfemée

de larmes , chargée d'une infi-

nité de cierges , dont la fymmetrie

& l'ordonnance faifoient un tres-

beleffet. Le grand Autel eftoitparé

de tres-beauxOrnemens , & éclai

ré d'un grand nombre de lumieres.

Tout le monde eftant placé

Reverends Peres Carmes , qui

avoient eſté invitez à la Ceremo-

nie, eflant arrivez , Mr le Curé

de S. Felixcelebra la Meffe quifut

chantéepar les Ecclefiaftiques , qui

y affifterent tous en Corps . Aprés

les
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l'Evangile, l'Oraifonfunebrefut

prononcée avec beaucoup de grace

d'éloquence , par le R. P.Rai-

monde laCommunauté desgrands

Carmes de la Ville d'Aiguillon. Il

pritpourTexte ces paroles rappor-

tées dans le fecond Chapitre du

Prophete Malachie, In pace &

æquitate ambulavit & multos

avertit ab iniquitate :

mença à peuprés en ces termes :

N'attendez pas , Chreftiens,

que dans la trifte & lugubre

Ceremonie qui vous aſſemble

aujourd huy , je vienne en pre-

fence du Dieu vivant , & à la

face des faints Autels , inter-

il com-
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rompre unaugufte & redouta-

ble Sacrifice , pour mêler mes

foupirs avec les vôtres , & ré-

veiller par de triftes accens ou

par des plaintes entre-coupées,

les premiers tranfports d'une

vive douleur qu'excite dans le

fond de vos cœurs la perte

que vous venez de faire , de

Tres-Haute & Très - Puiſſant
e

Dame, Madame Marie Ma

deleine - Therefe de Wignerod

• Ducheffe d'Aiguillon , Pair de

France , Comteffe d'Agenois &

de Condomois qui vient de

paffer par une mort heroïque

à une glorieufe Immortalité ;

"
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qui de ce lieu d'exil & de mife-

res , de cette vallée de larmes

& de cette malheureuſe Babi-

lone , eft paffée dans la fainte

Cité de Sion , dans la Jerufa-

lem celefte , & qui reçoit dans

les Tabernacl
es éternels le prix

de fa fidelité & le fruit de tous.

fes travaux. A Dieu ne plaiſe

qu'à la vuë d'un paſſage fi glo-

ricux & d'une mort fi avanta-

geufe pour elle , je vienne icy

renouveller la douleur que

vous en avez reffentic , rouvrir

une playe qui faigne encore ,

n'y employer de vaines ou de

flateuſes expreffions d'une élo-
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quence mondaine , pour vous

porter derechefà une compaf-

fion languiffante & effeminée ,

qui n'aboutiroit tout au plus

qu'à vous faire répandre quel-

ques larmes : Funcfte homma-

ge qui accompagne prefquc

tous les mortels dans leur tom-

beau ; Injuſte tribut , que l'on

rendà leurmemoiré : finon cri-

minel , du moins inutile & im-

puiffant, mais toûjours le trifte

effet de la mifere & de la foi-

bleffe humaine. Je ne veux

donc , Chreftiens auditeurs ,

rien vous dire dans tout ce

difcours qui foit capable de

Avril 1705 . K
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vous affliger ny de porter le

trouble & l'agitation dans vos

efprits & dans vos cœurs ; rien

au contraire qui ne puiffe tout

à la fois vous édifier , vous

inftruire , & vous confoler de

vôtre perte. Je viens ranimer

vôtre zele & vôtre ferveur en

vouspropofant à imiter une in-

finité de vertus heroïques &

éclatantes que cette illuſtre

morte a pratiquées pendant fa

vie je viens vous apprendre

par le genereux mépris qu'elle

a fait de toutes les pompes , de

toutes les grandeurs & de tou-

tes le vanitez du fiecle , celuy
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que vous devez concevoir.tous

les jours pour les richeſſes &

pour tous les faux plaifirs ; je

viens enfin réveiller vôtre foy

& vôtre eſperance par cette

douce confolation & par cette

heureufe affurance qu'elle vous

laiffe de la felicité & de fon

bonheur , fondé fur la mife-

ricorde infinie de nôtre Dieu ,

& fur le grandnombredebon-

nes œuvres & d'actions ver-

tueufes qu'elle a fait paroiftte

avectantd'edificationauxyeux

de tout le monde.

Pour réuffir avec plus defuc-

cés dans unfi vafte deffein , il cos-

Kij
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fidera cette grande Ducheffe dans

deux états differens qui avoient

partagé tout le cours de fa vie ,

dans le monde& dans lafolitude.

d'une maniere fineEt il
prouva

delicate
que dans

l'une
& dans

l'autre
de ces états

elle avoit
toû-

jours
eſté animée

de l'efprit
de fon

Dieu
, & verifié

les glorieufes
pa

roles
qu'il

avoit
choifies

pour

fujet
defon éloge

. Inpace
& æqui-

tate
ambulavit

& multos
aver-

tit ab
iniquitate

.

le

Ils'étenditfur lepremier Point

d'une maniere dont tousfes Audi-

teurs furent charmez , & voicy.

dit cet habile Orateur enсе que

lefiniſſant.
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Faut -il donc s'étonner , fi

cette grande ame fe poffeda

toûjours au milieu de l'embar-

ras & du tumulte du monde ,

elle qui en eftoit fiparfaitement

détachée par un fentiment in-

terieur , & qui eftoit toûjours

infeparablement unie à Dieu

dans le commerce quela necef

fité de fa condition l'obligeoit

d'avoiravec les hommes ? Faut-

il s'étonner fi elle jouiffoit pen-

dant toute favie d'une profon-

de paix & d'une tranquillité à

l'épreuve des troubles , des in-

quietudes & des agitations

qui accompagnent toûjours la
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joüiffance &la poffeffion des ri-

cheffes , elle qui en avoit déja

conçu tant d'averfion dans le

fond de fon cœur , & qui en

faifoit tous les jours de nou-

veaux facrifices le
, par gene-

reux mépris qu'elle en conce-

voit encore à tous momens ?

Et n'est- ce pas , continua-t-il ,

avec beaucoup de raifon que

cette incomparable Ducheffe

avoit toûjours marché dans

des voyes de paix , de juſtice ,

d'équité , &dedroiture. Inpace

&æquitate ambulavit. Puifque

rien ne fuft jamais capable de

la troubler ny de la furpren-
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dre , qu'elle ne fentit prefque

aucune revolte dans fes paf-

fions , aucune rebellion dans

fes fens ; que les uns & les au-

tres obéiffoient à fon efprit

& que fon efprit obéiffoit à

Dieu , & n'agiffoit dans toutes

fes actions que pour l'honneur

& l'intereftde fagloire. Ilpaffa

enfuite à fonfecond Point , dont

tout l'Auditoire nefut pas moins

charmé que du premier. Voicy

de quelle maniere ilfinit :

Il est temps de vous faire

voir le terme & la fin où tant

de vertus conduifoien
t
infenfi-

blement cette fainteame ,& le
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bonheur qu'elles luy prepa

roient dans le ciel. C'eſt icy ,

·Meffieurs , ajoûta t-il , où je ne

doute point que vos cœurs ne

s'attendriffent
& ne fe laiffent

aller aux mouvemens d'une

"douleur
que

le recit de tant

de belles actions n'avoit fait

que fufpendre pendant quel-

quelques momens. Ceprofond

filence , cette grande attention

dont vous m'honorez en font

des preuves convaincantes , &

cette trifteffe que je vois peinte

fur vos viſages avec de nou-

velles couleurs , me perfuade

affez le trouble & l'agitation

qui
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qui fe paffe dans vos ames.

Vous nefçauricz rappeller dans

voftre efprit ny dans votre

memoire le fouvenir de ce qu'a

efté cette grande Ducheſſe ,

fans vous abandonner au cha-

grin dans cette triſte reflexion

qu'elle n'eft plus ; qu'une mort

impitoyableaccoûtuméeà tout

vaincre, l'a enlevée du milieu

des vivans , & a caché toutefa

gloire fous les tenebres & fous

les obfcuritez du Tombeau.

Cependant , Chrêtiens , je viens

icy pour effuyer vos larmes, ou

plutoft pour vous dire de ne

pleurer que fur vous-mêmes ,

Avril 1705
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& de ne pas pleurer fur elle ,

de ne pas regretter ſa deſtinée ,

mais feulement de vous plain-

dre du malheur & du danger

de lavoltre : En un mot,pour

vous exhorter à imiter fes ver-

tus , & à fi bien regler voftre

vie fur la fienne quevous puif-

fiez participer au bonheur , au

repos , & à la douceur de fa

mort. Helas , Meffieurs , s'écria-

til , qui pourroit vous expri-

mer la profonde paix , la tran-

quillité parfaite , & l'humble

confiance avec laquelle elle at-

tendit cette mort, dont le fim-

ple fouvenir a de coûtume d'é-
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pouvanter tout le monde &

dont la feule penſée répand

tant d'amertume fur tous les

plaifirs. Combien de fois dans

les tranfports de fa foy & de

fon zele, s'eft - elle écriée avec

he Prophete , Revertere anima

mea in requiem tuam. O mon

amre fors avec confiance de

mon corps , pour aller jouir

dans do ciel de la récompenfe

qui t'y eft preparée ! Combien

de fois dans les faintes impa-

tiences que le dégoût du mon-

de & Vefperance d'une éternité

bienheureuf
e avoient fait naî

tre dans fon ame , s'eft elle

Lij
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adrefféeau Pere des mifericor-

des pour luy demander avec

l'Apôtre , qu'il la délivraft de

ce corps de mort de cet obſtacle

importun qui arreftoit à tous

momens fon efprit& foncœur

au milieu des mouvemens de

fon amour & de fa charité :

combien de fois dans la vio-

lence & dans la rigueur d'une

longue maladie , qui la condui-

foit infenfiblement au tom-

beau par des douleurs vives &

piquantes , a-t-elle levé les yeux

& pouffé des foupirs vers le

ciel pour prier le Pere celefte

non pas de l'en délivrer , mais
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feulement de luy donner la

force & le courage de les fup-

porter pour l'amour de luy.

Entendit-onjamais fortir de fa

bouche la moindre plainte ny

le moindre murmure ?Luyvit-

on jamais former aucun vœu

pour obtenir fa gucrifon? Auffi

intrepide , & auffi courageufe

à l'heure de la mort qu'elle l'a-

voit efté pendant fa vie , n'at-

tendit-elle pas toûjours dans le

came & le filence l'accompli f-

fement des volontez de fon

Dieu & l'heureux moment qui

devoit finir fes peines & com-

mencer fon bonheur ? Auffi

Lij
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humble & auffi foûmife dans

la tempefte qu'elle l'avoit efté

dans la bonace , ne fupporta-

t-elle pas toûjours avec une re-

fignation au - deffus de la foi-

bleffe humaine, la violence &

la durée de fes maux ; Alotante

toûjours entre la vie & la mort,

entre la fanté & la maladie

également fatisfaite ou de fouf

frir pour Jefus - Chrift , ou de

mourirpour luy témoigner fon

amour , infiniment plus heu-

reufe que ces ames fenfuelles

& terreftres qui aiment mieux

les douceurs de Dieu , que le

Dieu des douceurs , & qui àla
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premiere occafion qu'il leur

prefente de fouffrir , fe laiffent

aller auchagrin&au murmure,

le loüant & le beniffant quand

il les flate , murinurant quand

il les exerce : victimes toûjours

prêtes à courir à l'Autel quand

il n'eſt couvert que de fleurs

mais toûjours prêtes à fuïr

quand le feu commence à

fe faire fentir. Nôtre gene-

feufe Deffunte fut toûjours

dans un aveugle & parfaite

foûmiffion aux ordres de la

Providence & pour fá mala-

die & pour faguerifon , foûpi-

rant à la verité aprés la con-

Ľ iiij
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fommation de fon facrifice ;

mais cependant toûjours difpo-

fée à le retarder fi la divine Sa-

geffe le jugeoit à propos , re-

gardant les douleurs qu'elle

fouffroit comme des effets de

la bonté d'un Dieu mifericor-

dieux & charitable , qui éprou-

voit fa fidelité , & qui vouloit

bien que l'oblation volontaire

qu'elle luy faifoit d'unevie lan-

guiffante qui luy échapoit à

tous momens , luy fervift pour

l'entiere expiation de fes fautes.

C'eft , Meffieurs , continua-t-il ,

avec ces genereux ſentimens &

ces faintes difpofitions qu'elle
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s'eft endormie dans le doux

baifer du Seigneur , & qu'elle

a rendu fon ame à fon Crea-

teur , comblée de bonnes œu-

vres , de merites & de vertus.

C'eft auffi ce quivous doit tout

faire efperer pour fon falut &

qui nous donne lieu de croire ,

fans vouloir trop penetrer les

jugemens de Dieu , mais uni-

quement fondez fur fon infi-

nie mifericorde qu'il la requë

dans les Tabernacles éternels ,

pouryjouir du bonheur de ces

ames innocentes qui fuivent

l'Agneau par tout où il va ,

qui regneront avec luy pen-

va , &
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dant tous les fiecles.

Faffe le Ciel que l'image

d'une mort fi fainte , fi douce

& fi tranquille imprime dans

vos efprits & dans vos cœurs

de veritables & de finceres de-

ſirs d'y participer. Faſſe le ciel !

que pour attirer les mifericor-

des de Dieu dans les derniers

momens , vous vous attachiez

uniquement à la pratique de la

vertu pendant toute voſtre vie,

que vous rompiez le commerce

criminel que vous avez avec le

monde, que vous foûmettiez

vos paffions à la grace ; en un

mot que vous vous détachiez
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entierement des creatures pour

vous unir au Createur , afin

qu'aprés avoir travaillé fur la

terre à vous fantifier Vous

puiffiez un jour mourir de la

mort des Juftes , pour vivre à

jamaisde la vie des Bienheureux

dans le Ciel.

Ce Difcours fut trouvé d'un'

fi bon goût , les penfées en paru-

rent fi belles , les expreffions fi

nobles les termes fi purs &fi

biens choifis , & enfin l'élocution

fi énergique &fi éloquente , qu'il

merita l'applaudiffement & l'ad-

miration de toutes les perfonnes
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عوب

de diftinction des bons Con-

noiffeurs qui fe trouverent dans .

cet Auditoire. Je puis vous dire

à la gloire du R. P. Raimond ,

qu'il a veritablement herité de

toutes les vertus , de l'éloquence ,

de tous les grands talens de

feu MrChaufe, Sr de la Ter-

rierre ,fon illuftrepere ; l'un des

plus éloquens & des plusfçavans

Avocats du Parlement de Paris,

dont la réunion à l'Eglife Ro-

maine fera dans tous les fiecles

en benediction chez tous les bons

Catholiques, le nom connu

·refpectable dans toute la France

par les beaux ouvrages qu'il a

نم
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donnez au Public, &fur toutpar

le dernier intitulé , Le Réuni de

bonne foy à l'Eglife Catho-

lique , qui peut pafferpour un

Chef-d'œuvre en fon genre.

Aprés l'Oraifonfunebre, Mrs

les Maire & Confuls allerent à

l'Offrande. On continua enfuite

la Meffe. Aprés qu'ellefût ache-

vée

tout le Clergé alla à la

Repréſentation chanter le Libera,

& faire les encenfemens. Tous

ces honneurs funèbres étant fi-

nis , l'Affemblée qui étoit des .

plus nombreuſes , fe retira tres-

fatisfaite d'une Ceremonie auffi

augufte , marchant dans le
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نم
mefme ordre & la mesme mo-

deftie qu'auparavant ,fe rendit

au Chasteau. Cette Pompefune-

bre
commença

à dix heures, &

nefinit qu'à une heure aprésmidy.

On peut dire à la louange detout

le Corps de Ville d'Aiguillon en

general , & de Mrs les Maire

Confuls en particulier , que

tous ont eu une attention toute

extraordinaire , afin de ne laiffer

rien échaper à l'ardeur de leur

zele pour rendre ces honneurs fu-

nebres majestueux

les plus beaux qu'on ait ja-

respectables,

mais vûs dans cette Ville. Tout

s'eft donc executépar leurs foins,
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leurs ordres , & ç'a efté en

·fuivant leur exemple , & en

marchantfur leurs traces que tout

le monde depuis le plus grandjuf

qu'au plus petit , cherchant avec

empreſſement à remplir fes de-

voirs , & à fatisfaire àfes obli-

gations a contribué defon coſté

à rendre cette Ceremonie la plus

auguste qui fûtjamais en ce lieu.

Les RR. PP. Carmes animéz

d'une veritablepieté & d'un zele

ardent de procurer le falut de

Madame d'Aiguillon , non con-

tens d'avoir affifté à toute la Ce-

remonie de S. Felix , d'avoirfait

des prieres &ditpluſieurs Meffes
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au

baffes pour Elle , firent en leur

Convent un Service folemnel.

Les Sœurs de la Croix en firent

uffi faire un en leur Eglife &

établirent des Prieres publiques

particulieres dans leur Com-

munauté pour le même fujet ,

tant pour honorer cette Illuſtre

Défunte qui les a toûjoursfavo-

rifées de fa protection , de fon

amitié & de fon eftime , que

pourfaire éclaterpar un efprit de

reconnoiffance le profond respect

&leparfait attachement qu'elles

ont toûjours confervépour l'illuf-

tre Maifon de Wignerod , à qui

ellesfont redevables de leur éta-
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bliffement de leurfondation ,

en la perfonne de feue Madame

Marie de Wignerod , Ducheffe

d'Aiguillon Tante de cette Illuftre

Défunte.

Outresque tous les Ecclefiafti-

ques du Duché d'Aiguillon ont

offert chacun enfon Eglife le re-

doutable Sacrifice du Corps & du

Sang de Fefus-Chrift pour le re

pos de l'ame decette illuftre Morte,

beaucoup de particuliers ont auffi

fait dire des Meffes baffes , &

ont offert des vœux & des

prieres à Dieu pour elle. Fay

de mon cofté établi dans ma

Claffe pendant trois mois des

Avril 1705
. M
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prieres publiques foir & matin ,

pour le falut de l'ame de cette in.

comparable Ducheffe , à lafin def

quelles je ferai dire une Meſſe

où affifteront tous mes Ecoliers.

Fay crû devoir à cette vertuense

Dame cette marque de mon zele

& de mon tres-profond respect,.

fur tout ayant eu l'avantage

d'exercerpendantfon vivant la

Regence d'Aiguillon, l'espace de

feize anseils

M Thureo , ancien Pricur

d'Homblieres , de l'Ordre de

SaintBenoïft , à achevé defaire

graver la grande Carte genea
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logique des Rois d'Espagne

qu'il eut l'honneur de prefen-

ter manufcrite au Royl'année

derniere. Elle comprend tous

les Rois d'Efpagne depuis l'ori-

ginedecetteMonarchiejufqu'à

prefent , ainfi que des Rois de

Sicile, de Naples & de Major-

que& les autres Princes Cadets

de la Maifon d'Eſpagne , mê-

me les derniers Empereurs &

Archiducs d'Auftriche , fortis

de Jeanne d'Eſpagne mere des

Empereurs Charlequint & Fer-

dinand I. On y voit auffi tous

les anciens Comtes de Caftille ,

ceux d'Aragon , ceux de Bar-

Mij
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celone , de Cerdagne , de Beſa-

lu & d'Urgel , & generalement

toutes les Maifons Souverai-

nes d'Eſpagne qui font entrées

dans les trois grandes Maifons

Royales de Navarre , de Caftil-

le & d'Aragon par divers ma-

riages , & qui compoſent au-

jourd'huy cette puiffante Mo-

narchie le tout enrichi de

Blafons & difpofé dans le mê-

me ordre , la même grandeur

& la même ſymmetrie que la

Carte genealogique des Rois

de France , que M' Thuret fit

graver en 1669. Cette Carte

d'Efpagne eft tres-belle & tres-

:
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curicufe , & on peut dire que

l'Auteur eft le premier qui a

trouvé le moyen d'affembler

tant de Maifons differentes

dans une feule Carte , & de

faire voir fans aucunembarras

l'origine , la fuite & la liaifon

qu'elles ont les unes avec les

autres. Elle fe debite à Paris

chez l'Auteur , dans laCourdu

Palais, proche la Fontaine , chez

M' l'Abbé Bafir Docteur de

Sorbonne & Chanoine de la

Sainte Chapelle.

Le P. de la Porte , Religieux

Benedictin , & Procureur du

Monaftere des Blancs - man-
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teaux , debite auffi cette Carte

aux Blancs -manteaux , ruë de

Paradis , proche l'Hoſtel de

Guife. Le prix eft de fix livres

en feuilles.

M'Thuret fait prefentement

regraver par ordre du Royfon

ancienne Carte genealogique

des Rois de France , à laquelle il

a ajouté les Princes nez jufqu'à

cejour , avec des embeliffemens

confiderables , afin de la rendre

auffi parfaite que celle des Rois

d'Eſpagne.

Vous avez fort bien jugé ,

lorfque vous avez dit que le

Portrait duRoy, gravé parM
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Thomaffind'apresM' Rigault,

auroit un grand fuccés. Il n'a

-pas moins plû icy qu'il a fait

à la Cour , lorfque Monfieur

le Duc de Beauvilliers l'a pre-

fenté au Roy , qui a fait voir

le cas qu'ilfaifoit de cet ouvra-

ège & de ceux qui y ont tra-

vaillé.

Mle Comtd Ferdinand-

Charles de Wels , Confeiller

d'Etat , à eu le Gouvernement

de la baffe Autriche , vacant

par
la mort de M' le Comte

-Jorger. Il eft d'une tres-bonne

Maifon d'Allemagne , fortie

par les femmes de celle des
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mans ,

Comtes de Guines , defcendue

de Sifrid Seigneur Danois , qui

paffa en France avec les Nor-

& qui occupa fur l'Ab-

baye de S. Bertin , la Contrée ,

où eft leComté de Guines , où

il bâtitunFort pour fa deffenfe.

-Le Comte Arnoul eftant refté

prifonnier de Guillaume II.

Comte de Hollande Roy des

Romains , & ayant fait de

grandes dépenfes , fut obligé

devendre le Comté de Guines

au Roy Philippes le Hardy. Il

daiffa entr'autres enfans Bau-

doin & Enguerrand V. Comte

de Coucy, & qui a fait la fe-

conde
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conde branche de Coucy.C'eft

de Baudoin que defcendoit la

Dame qui entra dans la mai-

fondu ComtedeWels qui don-

ne lieu à cet Article. Ce Sei-

gneur a donné des marques de

fa prudence & de fa valeur en

diverfes occafions , & c'eft une

des meilleures teftes du Con-

feil de
l'Empereur.

Monfieur l'Electeur de

Mayence a donné la Charge de

Vice -
Chancelier de l'Empire

vacante par la mort de M¹ le

Comte de Caunitz , à M' le

Comte de Schonborn. La

Charge de Vice-Chancelier de

Avril
1705. N
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par

l'Empire eft tres - confidera-

ble, foit les droits qui y

font attachez , foitpar le rang

que tient dans les Dietes de

l'Empire , celuy qui la poffe-

de. La Maifon de Schonborn

eft des plus qualifiées d'Al-

lemagne. Elle a donné à une

grande partie des Chapitres où

il faut faire preuve de nobleſſe

des Chanoines , & elle a pro-

duit d'autres fujets d'un tres-

grand merite. Le Comte de

Schonborn qui vient d'eſtre

honoré de cette Dignité a

long- temps porté les armes.

Il a même fervi en Hongrie
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contre les Turcs.

Le Roy a donné l'Abbaye ›

de la Couture vacante par le

decés de M. l'Abbé de Chamil-

ly , neveu du Maréchal de ce

nom, àMN...Caillebot dela

Salle , ancien Evêque de Tour-

nay , & qui avoit donné quel-

ques jours auparavant fa dé-

miffion de cet Evêché. M' l'E-

vêque de Tournay eſt frere de

M'leMarquis de la Salle , Maî-

tre de la Garderobe du Roy , &

dont M' le Marquis de Seigne-

lay a la furvivance. M' l'Evê-

que de Tournay fera fort re-

gretté dans fon Dioceſe ; il y

*

Nij
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eftoit aimé & eftimé ; fa dou-

ceur naturelle luy avoient ga-

gné l'amitié & la confideration

de tout le monde. Il eft Doc-

teur de Sorbonne , & fort fça-

vant dans toutes les matieres

qui regardent la difcipline Ec-.

clefiaftique. L'Abbaye de la.

Couture que le Roy vient de

luy donner a produit d'excel-

lens fujets , fur tout dans le pe-

nultiéme fiécle. Monfieur le

Chevalier de Soiffons , enfuite

Prince de Neufchaſtel , a eſté

Abbé de la Couture avant M

de Chamilly.

Le Roy d'Eſpagne a donné



GALANT 149

un Titre de Caftille à Don Gaf-

pard de Quintana Duennaz ,

en recompenfe de ſes ſervices.

En effet , il en a rendu de tres-

confiderables au feu Roy& à

Philippes V. Il eſt forti d'une

ancienne famille Arragon qui

a donné de grands Officiers

à l'Eſpagne. Quelques Genea-

logiftes difent que la grand'-

Mere du Cardinal Barthelemy

Guidiccione Evêque de Luques

dans le feiziéme fiecle , & qui

fortoit d'une des meilleures fa-

milles de cette Ville , où il na-

-quit en 1460. eftoit de la Mai-

fonde Quintana Duennaz. Ber-

N iij
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nard de la Guionic , Evêque de

Tuy en Eſpagne , & enfuite de

LodeveenLanguedoc , defcen-

doit par les femmes de cette

même Maifon. Ce Prelat avoit

cfté Religieux de l'Ordre de S.

Dominique. Le Pape Jean

XXII. luy donna l'Evêché de

Tuy en Galice , aprés l'avoir

employé en differentes occa-

fions tres - importantes. Nous

avons de luy quelques ouvra-

ges : De Conciliis : de Officiio

Miffe. Une Chronologie des

Evefques de Toulouse & de Li-

moges : un Catalogue de ceux

de Loderve des Vies des
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Saints. Il mourut âgé de foi-

xante-onze ans , & fon corps

fut porté dans l'Eglife des Do-

minicains de Limoges , ainſi

qu'il l'avoit ordonné. On peut

voir Sixte de Sienne.

Don Francifco Ronquil-

lo a esté nommé Secretaire

pour les affaires de la
guerre.

Il a ſignalé fon zele & fa fide-

lité pour Sa Majefté Catholi-

que , en diverfes occafions. It

eftoit Corregidor de Madrid

lors que ce Prince y fit ſon En-

trée. Il eft generalement eſti-

mé en Eſpagne ; il joint à de

grandes lumieres une activité

Nij
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furprenante. Les affaires ne

languiffent pas entre ſes mains ,

& ceux qui ont affaire à luy ont

le plaifir de les voir bien toft

terminées.Don Francifco Ron-

quillo eft d'une tres bonnet

Maiſon Eſpagnole qui a donné

plufieurs Chevaliers aux Or-

dres Militaires d'Espagne. Le

nom de Ronquillo eft celebre

dans le Confeil des Rois d'EL-

pagne il y a déja fort long-

temps , & tous ceux qui l'ont

porté ont toûjours ſignalé leur

zele & leur fidelité pour le fer-

vice de leurs Princes. Le Roy

Philippes V. ennommant Don

•
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Francifco Ronquillo à la place

de Secretaire pour les affaires de

laguerre,luydit des chofes tres-

obligeantes , ce qui augmenta

beaucoup le prix du don qu'il

luy faifoit.

Le Roy d'Eſpagne a donné

un Regiment d'Infanterie à

Don Sebaftien de Oloriz . Il eft

Caftillan d'origine , mais fa

Maiſon a efté établie fucceffi-

vement dans le Royaume de

Grenade& dans celuy de Leon.

Jean Martinez Guijeno , Car-

dinal Archevêque de Tolede ,

qui eftoitde Villagarcia en Caf-

tille , eftoit du côté maternel
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a

de cette Maiſon. Il changea

fon nom de Guijeno en celuy

de Siliceo. A la priere d'un Re-

ligieux il quitta le deffein qu'il

avoit d'aller à Rome pour

continuer fes études , & vint

Paris où il obtint une place de

Regent & de Maiſtre és Arts ,

& où il fit de grands progrés

dans l'étude de la Theologie.

Il fut chargé de l'éducation de

Philippes , Infant d'Efpagne ,

depuis Roy II . de ce nom . Paul

IV. le fit Čardinal en 1555. &

il mouruten 1557. âgéde prés

de quatre-vingt ans. Lorenço ,

fon frere , prit alliance dans la
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;

Maiſon de Carvajal , en épou-

fant Dona Francifca Dame de

Mediana- Suerte ; & un Cadet

d'Oloriz qui fit une branche

qui s'établit dans la Catalogne

prit auffi une alliance dans cette

Maiſon ; ainfi la Maifon d'O-

loriz eft doublement alliée à

celle de Carvajal , qui eft une

des plus grandes d'Eſpagne.

Sa Majefté Catholique a auffi

donné le Gouvernement de

Lierena à DonFranciſco de Pi-

neda. C'eſtun Poſteimportant,

& le choix que l'on a fait de ce

fujet pour luy confier cette

Place, eft une preuve de l'efti-
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me qu'on fait de luy. Il a long-

tempsporté les armes , & il s'eft

trouvé en plufieurs occafions

où il a donné des preuves de fa

valeur. La Maifon de Pineda

cft fort connuë en Eſpagne

prefque tous ceux qui en font

fortis & qui ont porté ce nom

fe font diftinguez dans la

feffion des armes. Ce fut un

Philippe Pineda qui contribua

beaucoup au gain de la Bataille

de Lepante , & il fit durant le

Combat des actions d'une va-

leur incroyable. Il y fut bleſſe

à mort.

pro-

Il y a déja quelques mois que
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j'aurois dû vous parler de M

le Marquis de Mejorada quele

Roy d'Espagne a nommé Se-

cretaire des Dépêches univer-

felles. Vous devez croire qu'on

en peut dire beaucoup de bien ,

puifque les Ennemis mêmes des

deux Couronnes luyontdonné

beaucoup de louanges dans

leurs Nouvelles publiques. Ce

Miniftres'eft longtemps deffen-

du d'accepter l'employ que Sa

Majefté Catholique luy a don-

né , dont les fonctions font d'u-

ne tres-grande étenduë ; mais

ce Monarque perfuadé qu'il

s'en acquitteroit bien , & que
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fes lumieres feroient d'autant

plus feures qu'elles font puiſées

dans une longue experience ,

a interpofé fon autorité
pour

luy faire accepter une Charge

qui a toûjours efté l'objet de

l'ambition de pluſieurs perſon-

nes , puifque c'eſt un des pre-

miers poftes du Miniſtere d'Ef-

pagne. M' le Marquis de Me-

jorada eftoit dans une grande

confideration fous le regne pre-

cedcnt. Le feu Roy Charles II.

en faifoit un cas particulier , &

l'admettoit dans fa confiance

la plus étroite. Ce Seigneur a

toûjours ſignalé fon zele & ſa
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que

fidelité dans les temps les plus

orageux. Il a toujours marqué

par fa conduite fage & judi-

cieuſe qu'il n'avoit en vuë

le bien de l'Etat & la gloire de

la Monarchie. Il a reçu des élo-

ges fur ce fujet du Roy fon

maiſtre ; & le Roy de France

s'expliquant
fur le caractere

des Miniftres qui compoſent le

Confeil d'Espagne , avec les

Seigneurs Efpagnols qui ont

paffé en divers temps en Fran-

ce , a parlé pluſieurs fois de ce

Miniftre d'une maniere quifal-

foit voir l'eftime qu'il en fait.

M' le Marquis de Mejorada



1
160 MERCURE

eft allié aux meilleures Maiſons

d'Eſpagne. La Maiſon de Guz-

man touche d'affez prés à la

fienne ; & les grands hommes

qui en font fortis ont toujours

cu des relations fort étroites

avec les Marquis de Mejorada.

Alphonfe Peréz Guzman , fa-

meux Capitaine Eſpagnol , qui

donna commencement à l'il-

luftre Maiſon de Medina Sido-

nia eftoit Gouverneur de Tarif,

lors que cette Ville fut affiegée

par Jean Infant de Caftille.

Turquet enparle avantageufe-

ment dans fon Hiftoire d Ef-

pagne. Ce Seigneur deſcendoit
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par
les femmes d'une Mejora-

da , ainſi que Ferdinand Nun-

nez Guzman , connu dans le

feiziéme fiecle fous le nom de

Ferdinandus Nonnius Pincianus.

Il eftoit de Vailladolid , & eftoit

fils d'un autre Ferdinand de

Guzman , Intendant des Finan-

ces du Roy d'Eſpagne. Il en-

feigna longtemps les belles

Lettres dans la celebre Acade-

mie d'Alcala , que le Cardinal

Ximenés venoit de fonder. Il

eut de celebres Diſciples qui

font Leon de Caftro , Jerô-

me Zurita , Chriftophle de

Horofco , Medecin , le Cardi-

Avril 1705.
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nal François de Mendoza , &

le Cardinal Ximenés lui-même.

Louis de Guzman JeſuiteCaf-

tillan , Provincial de laProvin-

ce de Seville , & Auteur d'une

Hiftoire Eſpagnole , & le Car-

dinal Diego de Guzman Ar-

chevêquede Seville , Aumônier

des Rois Philippes III. & IV.

Prefident du Confeil de la

Croifade , ont fait beaucoup

d'honneur au nom de Guz-

man , & defcendoient d'une

Mejorada.

J'oubliai dans ma derniere

Lettre de vous apprendre le

nom du Prieur des Jeronimites
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de l'Eſcurial , auquel le Roy

d'Espagne a donné l'Evêché de

Montonedo; c'eft le PereDom

Juan de S. Iftevan , d'une des

meilleures maifons d'Efpagne ,

mais plus confiderable encore

par les vertus qui brillent en

fa perfonne que par fa naiffan-

ce. Il eft fort eftimé dans fon

Ordre où les talens qu'il a l'ont

rendu tres confiderable. Il

prêche avec beaucoup de fuc

cés & il répandune onction fur

tout ce qu'il dit , qui prévient

en fa faveur tous ceux quil'en-

tendent. Il eft grand Theolo-

gien , & il s'eft attaché dés fa

O ij
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plus grande jeuneffe à l'étude

des Sciences les plus féches &

les plus abftraites , avec unfuc-

cés étonnant : il eft generale-

ment eftimé en Eſpagne.

Je vous envoye l'Homelie

prononcée par le Pape le jour

de la Nativité de Nôtre - Sei-

gneur. Vous y trouverez beau-

coup d'onction & un grand

zele
Apoftolique

.
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HOMELIE

De Nôtre Saint Pere le Pape

CLEMENT XI.

Prononcée le jour de la Nati-

vité de Nôtre-Seigneur Je-

fus Chrift 1704.

EVerbe divin , ce Verbeinef-

Lefable, qui eftoit déja au com-

mencement, qui habitoit enDieu ,

&qui eftoit Dieu luy - même, ce

Verbe forti du fein facré de fon

Pere , éternel comme luy , habi-

· tant depuis tous les temps dans la

fubftance defonPere, tout rayon-
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nant de la gloire de cette même

fubftance : ce Verbe quiafaittou-

tes chofes,fans qui rien n'a efté

fait ,par qui la creation s'eft ac-

complie des le commencement des

temps,&parqui la redemption

des hommes s'eft confommée dans

la plenitude des temps. Ce Verbe ,

vous l'avez entendu il n'y a pas

longtemps, s'eftfaitchair& aba

bité parmy nous ; parmy nous

dis-je , que le Verbe divin a unis

à fa divinité ; nous qui fommes

de cette même chair qu'il a prife

dufein d'une Vierge ; car en joi-

gnant les deux natures dans une

Leuleperfonne ,Jefus Chriſta pris
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naiſſance avec la qualité de vray

Dieu & dede
vray bomme , tout-

puiſſantpourfaire des miraclespar

la vertu defa divinité, capable de

fentirde la douleur& delafouf-

fance par
la nature defon huma-

nité. Quelle bouche fut jamais

plus capabledenous faire compren

dre cet admirable toutfublime

que

mifteredel'Incarnationd'unDieu,

celle du bienaimé Difciple qui

puifa les pures fources de l'Evan-

gile dans lefeindefon dirvinMaî

tre, le foirdela Cene ! Maisparce

qu'il eftoithomme , il nous a appris

de Dieu tout ce qu'un homme en

pent apprendre , fort éloigné ce-
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pendant de nous apprendre tout ce

qu'il en eft : Non totum dixit

quod eft. La grandeur de l'ou-

vrage d'un Dieu est toujours fort

au deffus des expreffions même les

plus fublimes de l'homme , &la

difficulté que nous avons de parler

vient même de la raison qui nous

impoſe le filence. Triomphons ce-

pendant , Venerables Freres , &

chers Enfans : réjouiffons nous de

l'impuiffance où nous nous trou-

vons quand noussommes obligez

de parler du divin ouvrage

Redemption des hommes : recon-

noiffons avec de vifsfentimens de

joye quel avantage nous avons de

de la

fentir
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fentir noftre foibleffe en cette oc-

cafion ; puifque cette foibleſſe

nous prive de la confolation de

nous exprimer dignement .fur le

miftere incomparable de l'exceffive

mifericorde d'unDieu , humilions-

nous & reverons par noſtre foû-

miffion& noftre gratitude ce que

la mediocrité de nos expreffions

nous empêche d'expliquer. Mais

auffi ne nous contentons pas de rap-

peller le fouvenir de ces temps

gnez de la naiffance d'unDieu où

le divin Verbe s'eftfait chair ; tâ-

chons de nous la rendre en que!-

que maniere prefente. Parla voye

d'unefainte & falutaire medita

Avril 1705 . P

éloi-

*
*
*
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tion entrons dans la retraite facrée

de laVierge, &portons-nous juf-

qu'à la Crêche de Bethleem , où le

Bauf adorafon
Seigneur & fon

Maiftre :
Contemplons-y avecles

yeuxperçans de la Foy , les lar-

mes de cet Enfant , les prieres de

fa Mere, les foins
empreffez de

fonfidelle Nourricier , les Canti-

ques d'allegreffe des Anges , & la

vigilance des Pafteurs : écrions-

nous àcette vueavec des larmes de

laplus purejoye : Fortunée Beth-

léem , maifon de Paix , où est né

le vray Pain qui eft
defcendu du

Ciel !
Heureufe Ephrata , terre

abondante dans le fein fertile de



GALANT
171

laquelle est né un Dieu ! Heureuſe

terre de Juda ! Non , Bethleem

vous n'eftes pasla moindre entre les

principales Villes deJuda. Nequa

quam minima es in principibus

Juda,Joan.cap. 6. v. 33. & SI.

C'eftde vous qu'eftforti le Domi

nateur d'Ifrael , dont l'origine eft

avant tous les fiectes , dans les

jours de
l'Eternité , mais

pourquoy

chercher en efprit ce qui fe paffe icy

fous mes yeux, Felicitons - nous,

mes chers Enfans , de noftre bon-

heur. Nous pouvons fans fortir

decette Eglife , regarder à cet Au-

tel même où nous celebrons les di-

vins Myfteres, de nos
propresyeux.

P. ij.
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4

&adorerla facrée Creche de noftre

Sauveur , le Fils unique du Pere

Eternel s'eftantfait toutfemblable

aux hommes , & s'eftant trouvé

dans la condition des hommes ,

repofe dans cetteCrêche. C'estdans

cette Crêche que l'Enfantquinous

vient de naiſtre , le Fils qui nous

a efté donné d'enhaut , afenti tou-

tes les incommoditez du froiddans

lafaifonlaplus rigoureuse , & n'a

voulu recevoirde foulagementque

dufouffle de deux wils animaux.

C'est là quefa Mere l'a enveloppé

de langes : c'est là qu'il s'eft mon-

tré aux Pafteurs : c'est là qu'une

étoile a conduit les Mages afin
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qu'ils l'adoraffent : C'est là que

pourfaire l'effai de la Couronne

d'épines , qui luy eftoit destinée&

dont il devoit un jour avoir la

tefte couronnée , on luy a donné

des herbes piquantes pour appuyer

fa tefte encore fi delicate : c'eft

que ce divinEnfant a répandudes

larmes en abondance pour gages

pourprémices de toutfon Sang

qu'il devoit enfuite répandre pour

opererle mysterede la Redemption :

c'est enfin là qu'entre les bras defa

chafte Mere , toutpenetrédefroid ,

il l'a tendrement embraffée pour

adoucir d'avance les chaines qu'il

fçavoit que devoit luy attirer le

Pij
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facrilege baifer d'un perfide. Ser-

vons - nous en finiffant , de ces

paroles de SaintJerome , qui pen-

dant fa vie voulut vivre dans

l'Etable de Bethléem , où Fefus-

Chrift eftoit né, & qui repoſe au-

jourd'huy dans cette Bafilique à

cofté de la Crêche de Bethleem.

Contentons - nous , difoit - il

d'honorer par noftre filence la

Crêche ou un divin Enfant a

pleuré , ne pouvant l'honorer

affez par nos paroles. Retran-

chons - nous donc fur le filence

prions cependant de toutes nosfor-

ces , avant que de finir , le Dieu

de la Paix qui n'a pas eu honte

>
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de naiftre dans une Crêche pour

reconcilierle monde avecfon Pere:

prions-le que comme ilfit àfanaif-

•Sance annoncer par fes Anges la

paix au monde , ilfaffe prendre

aujourd'huy des fentimens depaix

aux Nations ; qu'elles changent

les épées & les lances dont ellesfe

font armées pour arrofer la terre

defang, en inftrumens quifoient

propres
à la cultiver : qu'elles cef-

fent defe détruirepar laguerre&

par les batailles qu'elles partici-

pent enfin à la joye que la venuë

de ce Roypacifique , doit donner à

de ce Roy à qui feulap-

la terre ,

partient
de délivrer

la terre des

Piiij
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guerres que les hommes y ont cx-

citées.

Mr Anne de Fieubet de

Launac, Chevalier , S' de Jail- ·

lac , Cendré , Caftanet , Sivry ,

Saifi , &c. Maiftre des Requê-

tes , mourut le mois dernier

âgé de foixante- treize ans. Il

eftoit frere de feu M' de Fieu-

bet , l'un des plus grands Ma-

giftrats que la France ait eu ,

& qui détaché du monde avant

que le monde le quittaſt , ſe re-

tira aux Camaldules qui font

dans la Foreſt de Grofbois , où

il est mort& enterré. Ces deux

freres eftoient oncles de M' le



GALANT 177

Premier Prefident de la Cham-

bredes Comptes. FeuM™ N...

Nicolaïauffi premier Preſident

de la même Chambre , & pere

deceluy qui eft aujourd'huy en

Charge , avoit épouſé Dame

N...de Fieubet , foeur de celuy

qui vient de mourir. M's de

Fieubet eftoient fils de Gafpard

de Ficubet , premier Preſident

au Parlement de Toulouſe.

Cegrand Magiftrat fut à l'âge

de dix-huit ans Prefident aux

Requeftes de ce Parlement , &

il en fut enfuite Procureur Ge-

neral , & à l'âge de trente-un

le Roy lenomma premier Pre-
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fident. Il fit éclater dans l'exer-

cice de cet employ toutes les

vertus & toutes les qualitez

d'un grand Magiftrat. Ce que

le Roy en a dit le met au def-

fus de toutes les loüanges qu'on

pourroit luy donner. Quand

ce Monarque apprit ſa mort

il dit : C'eftoit un des plus grands

Fuges de mon Royaume , & des

plus attachez à mon fervice. M

de Fieubet mort aux Camal-

dules, fonfils aîné , fut Confeil-

ler au Parlement de Toulouſe

à l'âge de vingt ans. La Mai-

fon de Fieubet eft originaire

de Languedoc auffi bien que
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celle de M's Nicolaï , avec la-

quelle elle eft alliée de plus d'un

cofté. Cefut Jean Nicolaï S' de

S. Victor qui fut enfuite pre-

mier Prefident en la Chambre

des Comptes de Paris , qui quit-

ta le premier la Ville de Tou-

loufe dans le quinziéme fiecle.

FeuM' de Fieubet dont je viens

de parler eftoit un excellent

Poëte Latin. Ces quatre Vers

qu'il fit pour la celebre Com-

teffe de la Suze , en font une

preuve.

Quadcafublimirapiturperinania

curru?
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AnJuno , an Pallas , numVenus

ipfa venit!

Sigenus infpicias,Juno, fifcripta,

Minerva,

Si fpectes oculos , mater amoris

erit.

Mr Arnoul- Jean - Baptiſte

Garnier , Chevalier Seigneur

de Salins , Clanleu , & autres

lieux , n'a pas furvêcu long-

temps à ſon épouſe , morte au

commencement
du mois de

Mars , & dont j'ay parlé dans

cette Lettre. Il mourut fur lå

fin du même mois. La perte

d'une époufe qu'il aimoit ten-
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drement & dont il eftoit aimé

de même, n'a pas peu contri-

bué àabreger fes jours. Les re-

grets quefa morta caufée dans

fa famille , en difent plus que

tout ce que je pourrois vous

en dire. Je vous ay auffi parlé

de fa maiſon en vous appre-

nant la nouvelle de la mort de

fon époufe. Il fuffit donc de

vous dire que celuy qui donne

lieu à cet article eftoit gene-

ralement eftimé. C'eftoit un de

ces hommes rares qui joignent

à une exacte probité un efprit

obligeant. Il n'avoit jamais

trouvé d'occafion de rendre
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fervice à quelqu'un qu'il ne

l'eût faifie avecjoye. Il eſt mort

dans de vifs fentimens de reli-

gion , & dans une grande refi-

gnation aux ordres du ciel ;

enfin il a rendu l'eſprit à fon

Createur dans la même difpo-

fition où il a toûjours vêcu ;

c'est-à-dire penetré des veritez

du Chriftianiſme , & plein de

confiance dans la mifericorde

divine. Ce témoignage ne pa-

roîtra pas un éloge flatteur à

ceux qui l'ont connu.

Mr Berault Profeffeur du

Roy en Langue Hebraïque au

College Royal , mourut dans
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le mois de Mars. C'eftoit un

des plus fçavans hommes de

France pour l'intelligence des

Langues. Il s'y eftoit appliqué

avec fuccés dés fa plus tendre

jeuneffe. Il a laiffé d'excellens

manufcrits remplis de fçavan-

tes remarques fur les meilleuts

Interpretes de l'Ecriture . Il

avoit fait des Notes critiques

fur Aben-Ezra & fur Maimo-

nides deux fameux Rabins. Il

avoit de grandes relations avec

le Docteur Hydes , mort en

Angleterre depuis deux ans.

Dame Sufanne de Bruc

veuve de Mr Jacques de Rou-
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gé , Chevalier Marquis du Pleſ-

fis-Belliere , Capitaine general

des Armées du Roy, eſt mort

âgé d'environ cent ans. Elle n'a

laiffé de fon mariage avec feu

M' le Marquis de Pleffis - Bel-

liere, que Catherine de Rougé,

Maréchale de Crequi. Cette

Dame qui avoit épousé Fran-

çois de Crequi, Marquis de Ma-

rines , Maréchal de France &

Gouverneur de Lorraine , n'a-

voit eude ce Seigneur que deux

fils tous deux morts fans pofte-

rité. François-Jofeph Marquis

de Crequi , d'abord Colonel

du Regiment de la Fere , Aide
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de Camp des Armées du Roy

& enfuite Lieutenant general ,

qui fut tué à la bataille de Luz-

zara, & Charles-François Com-

te de Blanchefort , Maréchal

de Camp , mort de maladie il

y a quelques années. Monfieur

le Maréchal de Crequi eftoit le

troifiéme fils de Charles II.

Marquis de Crequi , & fecond

fils du Maréchal de Crequi &

deDame Anne duRoure, fille

de Claude de Bonneval & de

Combalet & de Marie d'Al-

bert-Luynes. Quant à M' le

Marquis du Pleffis-Belliere , il

avoit longtemps fervi en Cata-

Avril
1705.

е
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logne fous Monfieur le Ma-

réchal de la Mothe-Houdan-

court. Il avoit eu deux fils de

fon époufe , tous deux morts

dans le fervice , & dont l'un

eftoit Gouverneur de Suze.

Le dernier Evefque de Saintes

touchoit de prés à ce Seigneur ,

& l'un & l'autre eftoient égale-

ment eftimables par les vertus

de leurs états & par la bonté

de leur cœur. La Maifon de

feue Me du Pleffis - Belliere eft:

ancienne & illuftre par les per-

fonnes qu'elle a produit dans

la robe. Elle a donné divers:

Officiers au Parlement de Pa-
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ris. Perfonne n'ignore que M

du Pleffis-Belliere avoit infini

ment d'efprit. Son grand âge

a efté la feule caufe de fa mort,

& elle eft morte en dictant une .

Lettre.

re

DameAnne Loifel , veuve de

M François Phelypeaux, Che-

valier Seigneurd'Herbault,Bra-

cieux, &c. ConfeillerduRoyen

fa Courde Parlement , eft auffi

decedée dans le mois de Mars

dernier. Je vous ay fi fouvent

parlé de la Maiſon Phelypeaux

que je n'ay rien à vous en ap

prendre denouveau , finon que

la branche dans laquelle cette

Qij
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Dame avoit pris alliance , s'eft

diftinguée dans les Armes

ceux qui ont porté le nom

d'Herbault ayant fait voir en

ces derniers temps que la pro-

feffion des armes leur eftoit

auffi propre que celle de laMa-

giftrature. Me d'Herbault deſ-

cendoitde ce fameux Jean Loi-

ſel , dit Avis , qui fut Medecin

des Rois Louis XII. & Fran-

çois I. Antoine Loifel qui def-

cendoit du premier futexecu-

teur Teftamentaire de Pierre

Ramus dont il avoit efté difci-

ple. Il étudia à Toulouſe& en-

fuite à Bourges fous le celebre



GALANY 189

Cujas, quil'honora defon ami-

tié , & quiparle fouvent deluy

avec éloge. Antoine Loifel

vint enfuite s'établir à Paris ,

où il acquit une fi grande re-

putation que M Dumenil

Avocat du Roy luy procura la

Charge de Subftitut au Par-

quet , &luyfit époufer ſa niéce,

Marie Gaulas, qu'il élevoit dans

fa maifon comme fa propre

fille. En 1581. il fut chargé

d'exercer la Charge d'Avo-

cat du Roy en la Chambre de

Juſtice de Guyenne. Il donna

depuis au Public huit Difcours

qu'il avoit prononcez en cette



190 MERCU
RE

Chambre , & qui nous reftent

fous le titre de la Guyenne de

Mr Antoine Loifel. Il mourut

à Paris en 1617. âgé de qua-

tre-vingt-un an. L'aîné de fes

fils , Antoine Loiſel Confeiller

au Parlement de Paris , mourut

avant luy. Son fecond fils , le

celebre Loiſel, Confeiller Clerc

au même Parlement , Chanoi-

ne de Paris , fut un des plus

grands Magiftrats de fon

temps. Feu M' l'Abbé Joly

Chanoine & Archidiacre de

Paris , fi connu parmi les gens

de Lettres, eftoit petit fils d'An-

toine Loifel : il ena écrit la vie.
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DameMadelaine Rouxelde

Médavy de Grancey , Abbeſſe

deGomer Fontaine dans le Ve-

xin François , eft morte âgée

d'environ cent ans. Elle eftoit

fœur dufeuMaréchal de Gran-

cey, & fille de Pierre de Rou-

xel Baron de Médavy , Com-

te de Grancey , Maréchal de

Camp , Gouverneur d'Argen-

tan , Lieutenant general en

Normandie & Confeiller d'E-

tat ordinaire , & de Charlotte

de Hautemer Comteffe de

Grancey , fille de Guillaume S

de Fervaques , Maréchal de

France. M l'Abbeffe de Go-
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mer-Fontaine eftoit auffi foeur

de François dernier Archevê-

que de Rouen , de MⓇ la Mar-

quife de Caftelnau mere du

Maréchal de ce nom , de M

l'Abbeffe d'Almenefche dans le

Diocefe de Sées , & deM° l'Ab-

beffe de Vignats. Je vous par-

lay il y a quelques mois de la

genealogie de la Maiſon de

Rouxel Médavy

que

Vous fçavez que M' l'Evê-

de Soiffons a efté nommé

pour remplirla place de feu M

Pavillon à l'Academie Françoi-

fe. Ce nouvel Academicien fit

felon
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felon l'ufage le jour de fa re-

ception les éloges de l'Acade-

mic , du Cardinal de Richelieu ,

du
Chancelier Seguier & de

l'Academicien dont il remplif

foit la place. Il finit fon dif-

cours par un éloge du Roy ,

qui eft Protecteur de l'Acade-

mie. Voicy de quelle maniere

il parla de Sa Majeſté.

Mais , Meffieurs , l'incli-

nation , le devoir , la reconnoif-

fance, l'ufage mefme de nos af-

femblées, tout cela exigera de moy

que j'entretienne noftre Academie

des vertus du Roy vostre auguste

Avril 1705
.

R

·
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Protecteur. Etcombien mefera-t-il

difficile de trouver des expreffions

qui répondentà la dignitéduſujet.

Une seule chofe me raffure

c'est que bien que quand on parle

de ce Prince , ce qu'on en dit foit

toujours infiniment au deffous de

ce qu ''on en devroit dire ; cela même

neantmoins eft toûjours infiniment

au deffus de tout cequ'onpeut-dire

des autres hommes.

Toutefois me fierait - il bien à

moy , Miniftre des Autels que je

fuis , de celebrer par preference à

toutes fes autres actions, cellesque

le monde admire davantage, &

qu'en effet on ne peut regarderque
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comme autant d'étonnans prodiges.

Provinces conquifes , Bataillesga-

gnées Villesprifes , Armées nom-

breufes & formidables , aguerries

parfes foins , & renduës invin-

cibles par fa prefence ; Flottes

maiftreffes des mers , & dans la

derniere Campagne contraignant

de nouveau l'Angleterre & la

Hollande de ceder à leur effort ;

L'Europe toutejaloufe qu'elle eftoit

de fa grandeur , forcée plus d'une

fois à accepter la Paix aux con-

ditions qu'il la vouloit ; fon al-

liance recherchée par des Peuples

puiffans , des extremitez de later-

re ; Ambaſſades reçûës des climats

Rij
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lesplus éloignez. Grand Prince ,

tant d'éclat m'éblouit &meferoit

apprehenderpour vous fi je nefça-

vois que depuis longtemps la Pie-

té a établi fon thrône dans vostre

cœur.

Qu'il eft beau de la voir cette

Pietéfacréefaire en toute occafion

un Chreftien obéiffant & docile ,

d'un Prince accoûtumé à ne rien

trouverqui ne pliefousfes volon-

tez. En effet , nefçavons nouspas

qu'il fuffit de faire connoistre au

Roy que Dieu parle , pour qu'il

obéiffe ? Ce n'est point flatterie ,

c'eft verité , de dire que jamais.

Prince à cet égard n'eut une vo-
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lonté plus foumife ny des inten-

tions plus fimples & pluspures.

Heureux que nousfommes que

Dieu ait mis ainfidansfa main le

cœurdecePrince! De là comme d'u-

nefource benigne vont couler vers

nous toutesfortes de biens . LaPaix

fur tout, ceprefentdu Ciel,fi de-

firable , nous la recevrons bientoft.

Dieu conduira bientoft ce Prince

dans les fentiers de la Paix , &

pour me fervir des paroles du Roy

Prophete , il marquera la paix

pour fes frontieres ; il le fera

jouir dufruit defes longs & glo-

rieux travaux ; & le plus doux

fruitpourluy, Meffieurs , c'eft de

Rij
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procurer àfesSujets desjours heu-

reux& tranquilles.

Et que n'a-t-ilpointfaitjuf-

ques icy , ce Prince pieux , pour

porter fes ennemis à recevoir la

Paix à des conditions
raisonnables?

Que n'est-ilpas preft de faire en-

core ! Un fuccés imprévus peut-

eftre les flatte & les enorgueillit :

c'est une forte de joye qu'ils n'a-

voient pas encore goûtée , elle a

pour eux tout le charme de la nou-

veauté , ils s'y abandonnentfans

mefure. Mais cette épée redouta-

ble , qui juſqu'icy n'avoit porté

que des coups certains , penfent-ils

qu'elle foit émouffée ? Attendons
,
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Meffieurs , dela prudence duRoy;

defa grande experience dans l'art

de la guerre, & encore plus de la

protectiondont Dieu l'accompagne,

qu'encore une fois il confondra les

projets de fes ennemis , lesfor-

cera defouhaiter unrepos qui leur

que
la

eftfi neceffaire.

Alors nous le verrons s'appli-

quer à reparer ces bréches ,

neceffité d'unedeffenfe legitime con-

traint quelquefois un Prince jufte

defaire àfon Etat. Il oubliera en

luy le Heros pourfe fouvenir du

Pere ; & confiderant à quelle fin

Dieu a donné des Rois aux Na-

tions , il ne travaillera qu'à faire

Rij



200 MERCURE

regner avec lapaix , la verité

la juſtice
.

C'est là fans doute , quelque

illufion que l'orgueil humain s'ef-

force de nous faire à ce sujet , ce

que les Rois peuvent executer en

leur vie de plus glorieux & de

plus grand. Les trophées qu'on élé-

ve en leur honneur dans le champ

de la Victoire , à dire vray , ont une

forte d'éclat ; mais que
les Rois

ceffent de s'y méprendre , il n'y a

de trophées veritables , il n'y en

aura de durables que ceux que

Dieu de fa propre main daignera

leur élever dans le Ciel , aprés que

parmi les hommes , l'amour & la
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reconnoiffance les auront élevez

en leur honneur dans le fond des

cœurs.

Cesfolides veritez, Meffieurs,

le Roy les connoiftparfaitement;&

ne doutons pas qu'en ces momens

oùnous le voyonsprofterné devant

les Autels , fa plus ardentepriere`

nefoit de demander au Diſtribu

teur des dons , celuy de pouvoir

remplir les obligations à quoy ces

veritez l'engagent.

Vivez donc , Prince jufte ;

grand , magnanime ; vivezpour

procurer le bonheur de la Terre

que deformais toutes chofes

refleuriſſent par vos foins dans
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voftre Eftat. Le Ciel vous comble

defes benedictions les plus parti-

culieres. Vous voyez les Enfants

de vos Enfants, &, ce quipeut-

efere n'a point d'exemple dans

l'Hiftoire , une troifiéme genera-

tion vous a efté encore accordée.

Aimé , refpecté au dedans , craint

redoutéaudehors , vous jouïf-

Sez d'une fanté vigoureuse qui

vous promet de longues années.

Voftre felicité eft parfaite ; puif

fiez- vous conformément àa vos

defirs & à l'exemple de Dieu ,

•devenir de plus en plus la confo-

lationdes hommes , l'esperance&

lajoye de vosfidelles Sujets.
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M' l'Abbé Regnier des Ma-

rais , Secretaire de l'Academie

répondit au Difcours de M

l'Evêque de Soiſſons , & aprés

avoir parlé de luy-même avec

beaucoup de modeftie , il fit

l'éloge de ce Prelat & celuy de

feuM' Pavillon dont il remplif

foit la place. Voicy de quelle

maniere il entra dans celuy du

Roy, & ce qu'il dit de Sa Ma-

jefté. Il venoit de parler de la

liaiſon qui doit cftre entre les

Academiciens.

Quefi cette liaiſon eft toûjours

neceſſaire entre toutes les perfonnes
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d'un mefme Corps , de quelle

indifpenfable neceffité n'eft - clle

point entre tous les membres d'une

Compagnie , qui a LOUIS le

GrandpourChef, & pour Pro-

tecteur ; & qui par des titres fi

glorieux pour elle , a l'avantage

de tenir à luy d'une façon plus

particuliere que tout le refte de

fes Sujets.

N'oublions jamais, Meffieurs,

à quoy une Protection fifinguliere

nous engage: &fouvenons-nous

fur tout qu'elle nous impoſe l'obli-

gation de le faire connoistre à tou-

te la Terre à tous les&

tel que nous avons la bonne for-

temps:
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tune de le connoiftre ; & tel qu'il

feroit à defirer que le connuffent

tant d'Ennemis que lajalouſie a

réunis contre luy.

C'eft peu de dire qu'il n'en au-

roit plus depuis long-temps , s'il

avoit efté poffible qu'il eust efté

toujours enperfonne à la tefte de

fes Armées. Quelque grande que

puiffe eftre une pareille idée , &

quelque fondement qu'elle puiffe

avoirfur le paffe ; ce feroit tou-

joursune gloire qui luyferoitcom-

mune auec d'autres Princes &

d'autres Heros ; & du moins il

en devroit une partie à la bonté

de fes Officiers& de fes Troupes.
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Une gloire plus grande , plus

pure ,& qu'il n'auroit à partager

avec perfonne ; mais qu'on ne

devroit pas moins juſtement fe

promettre de tantdegrandes quali-

le Ciel a raffemblées entez que

luy ; de cet efprit de fageffe &

d'équité qui regne dans tous fes

fentiments
, & dans toutes fes

paroles; enfindecet air de douceur

& deMajeftéqui eftrépandu dans

toutefaperfonnequi luy a toujours

concilié l'amour& la veneration

de tout ce qui eft jamais venu à

fa Cour de tous les endroits de

l'Univers ; c'est que pour mettre

fes Ennemis defonparti , il n'au-
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roitpas mefmebefoin d'eftre fuivi

de fes Troupes , toujours fidelles

fous luy à la Victoire.

On aditautrefois que la Vertu

fe feroitaimerdetous les hommes ,

fi elle pouvoit fe monstrer aux

hommes auffi aimable qu'elle eft.

Si LOUIS LE GRAND pou-

voitfe faire connoiftre àfes Enne-

mis tel que le connoiffent ceux qui

ont l'avantage de l'approcher de

prés ; au lieu de tant d'Ennemis

qui luyfont aujourd'huy laguerre,

il n'auroit bientoft plus que des

admirateurs zelez ; & toute

l'Europejouiroit bientoft avecnous

d'une Paix profonde.
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Je croy devoir ajoûter ce qui

fuit , touchant M l'Evêque de

Soiffons. Ce Prelat a fait plu-

fieurs ouvrages dont quelques-

uns feulement ont vu le jour.

Sa Lettre au Pere Lamy Reli-

gieux Benedictin , a eſté impri-

mée à la tefte d'un Livre inti-

tulé Reflexions fur l'Eloquence.

Pour en bien entendre le fujet

il faut fçavoir que le Religieux

qui elle eft adreffée s'eftoit

declaré ouvertement contre

la Rhethorique ordinaire qui

s'enſeigne dans les Colleges &

qui fe pratique au Barreau &

dans la Chaire , dans fes Trai-
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tez de la Connoiffance de Soy-

même & les Eclairciſſemens qu'il

avoit donnez fur ces Traitez.

Cet Auteur dont certainement

il faut louer la fubtilité & la

politeffe , a pouffé fon empor-

tement contre cet Art , autre-

fois fi celebre dans les Ecoles

Grecques & Latines , jufqu'à

dire que la Rhetorique priſe

felon l'ufage ordinaire eſt nui-

fible à la perfection du juge-

ment ; qu'elle ne fert qu'à ref-

ferrer l'efprit , à l'affoiblir ,

luy faire illufion ; qu'en un mot

elle nuit au bon gouft , à la

droiture & à la jufteffe de l'efs

Avril 1705. S

તે
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prit. Ce qu'il dit fur la Poëfie

n'eft gueres moins fort ; enfin

il n'a pas tenu à luy qu'on ne

ne profcriviſt ces deux Arts des

Ecoles chreftiennes. Ce fça-

vant Ecrivain envoya fon livre

à M' l'Evêque de Soiffons , ce

Prelat qui a un gouft excellent

& qui a des lumieres tres-fûres

fur l'Eloquence & fur la Poë-

fic , frappé de cette nouvelle

doctrine , écrivit à l'Auteur la

Lettre dont il eſt icy queſtion ,

mais elle eftoit fi honnefte & fi

polie que l'adverfaire de la Rhe-

thorique fut charmé de fon

procedé. On en peut juger par
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La Lettre même & par les Re-

flexions qui la fuivent , & que

le même Auteur fit fur le cin-

quiéme Eclairciffement de la

Connoiffance de Soy-même. Le P.

Lamy répondit , & Mª de Soif-

fons repliqua. Au reste cette

querelle avoit déja commencé

quelques années auparavant en-

tre deux fameux Antagoniſtes.

FeuM' Dubois de l'Academie

Françoife&Traducteur de plu-

fieurs ouvrages de Saint Au

guftin , avoit répandu dans la

Preface de fa Traduction des

Sermons de ce faint Docteur ,

uneviolente declamation con

Sij



212 MERCURE

tre l'Eloquence , ou pour par

ler le langage de M de Soif

fons , il eftoit tombé dans une

terrible confufion d'idées tou-

chant la vraye ou la fauffe Elo-

quence. M Arnaud Docteur

de Sorbonne , fit .fur cette Pre-

face & fur l'Eloquence des Pre-

dicateurs des reflexions dont le

Traducteur de Saint Auguſtin

n'eut lieu d'eftre content.
pas

Ces Reflexions font precedées

d'une Lettre de M' Arnaud à

M' Dubois pour le remercier

de la Traduction des Lettres

de Saint Auguftin qu'il luy

avoit envoyée , elle eft pleine
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d'honneftetez,& ilfut fans dou

te bien aiſe de le prevenir par

là fur la vivacité des Reflexions,

Cette Lettre & les Reflexions

qui la fuivent terminent le Li-

vre intitulé Reflexions fur l'Elo-

quence , qui fut approuvé avec

de grands éloges par M Pa-

villon , auquel M de Soiffons

vient de fucceder. L'El
oquence

eut donc dans le dernier fiecle

deux illuftres Deffenfeurs en la

perfonne de M' Arnaud & de

M'l'Evêque de Soiffons . Com-

me la querelle n'eft pas finie &

que le P. Lamy continuë à de-

clamer contre la Rhetorique ,
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elle ne manquera pas dans ces

temps-cy de Deffenfeurs. On

peut dire que M Gibert

Profeffeur de Rhetorique au

College des Quatre-Nations ,

le nouvel adverfaire du Pere

Lamy , la deffend bien , &

qu'il la deffendra encoremieux

lorfqu'il fera foûtenu des rai-

fons d'un Auteur anonyme

qui eft preft de publier un

ouvrage également fort &

folide contre le dernier livre

du Pere Lamy , intitulé la

Rhethorique du College trahiepar

fon Apologifte. Ce fecond Anta-

gonifte combat le Benedictin
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par ſes propres principes , &

comme celuy-cy eſt un grand

Metaphyficien , c'eſt auffi par

des raifonnemens puiſez dans

la plus fublime Metaphyſique

que noftreAnonymel'attaque.

Aurefte , cette diſpute n'eftpas

d'une petite confequence , &

on fera voir qu'on ne doitpas

eftre auffi indifferent fur le fuc

cés de la difputeque le préten

dent quelques perfonnes d'ef-

prit. M' l'Evêque de Soiffons

a fait d'excellentes Odes dont

le P. Bouhours qu'il honoroit

de fon affection , a enrichi fon

Recueil de Poëfies. Il a fait auffi
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la verfion des Epîtres de Saint

Clement Pape fur le Grec, &

il l'a accompagnée d'une excel-

lente Preface pour donner le

vray gouſt de ces ouvrages

apoftoliques , mais il n'a point

voulu donner cette verfion au

Public.

Vous verrez dans la Lettre

fuivante que c'eft le Pere Dom

Garnerin , Savoyard , qui eft

Abbé de la Colonie des Reli-

gieux de la Trape , qui vont

s'établir dans les Etats de Mon-

fieur le Grand Duc de Tofca-

ne. Je vous avois mandé que

c'eftoit le P. d'Aria Piémon

toi
s
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tois , &je nem'eftois pas trom-

pé , puiſqu'il avoit d'abord eſté

nommé , mais fes inftantes prie-

res jointes à fes infirmitez , luy

ont fait accorder par les Supe-

rieurs la grace de ne pasde ne pas fortir

de la Trape , & ils ont nomméà

fa place le Pere Dom Garne-

rin.

27

ALyon ce 21. Mars 1705 .

Les Peres de la Trape , qui vont

faire un établiffement de leur ré-

forme dans les Etats de Mon-

fieur le Duc de Florence , arrivé-

rent en cette Villepar la Diligence

Avril 1705. T
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le foir du neuviéme de Février.

Ils avoient paffé par Tournu , où

Monfieur le Cardinal de Bouillon

les avoitreçus & regalez magnifi-

quement. Il voulutfe donner le

plaifirde leur voirfaire leurs exer-

cices; &furtout celuy du travail.

des mains ce fut à faire des

fabots qu'ils s'appliquerent , le

mauvais temps ne leur permet-

tant pas de travailler à la Cam-

pagne. Cette Alieffe craignant

qu'ils ne trouvaffent pas de ces

chauffures oùilsvont s'établir, leur

en fit remplir deux grands facs ,

qui font unepartie de leur bagage.

Ces Religieux fe fervent de ces
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fabots , lorfqu'ils vont travailler

aux champs.

De Tournus ils defcendirent à

Mâcon ,& de là ils fe rendirent

icy. Comme on eftoit averti de leur

paffage , une infinitédegensfe ren-

direntfurle Quay pour les voir

arriver. Mrs de Saint Antoine ,

chez lefquels ils devoient loger ,

avoientpourvû à leurs voitures.

On leur avoit prefté une vingtai

ne de caroffes , qui fe trouverent

fur le Portpour les emmener : mais

ces Meffieurs ne furent pas les

maiftres. Les perfonnes les plus

diftinguées , qui y eftoient venuës

dans le même équipage , fe firent

Tij
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un honneur d'enlever ces bons Re-

ligieux,& de les conduireau lieu

deftiné. Le cortège des principaux

de la Ville eftoitfi nombreux , qu'on

demeura pendant une demie-heure

à le voir paffer , avant qu'on puſt

arriver dans la Maifon de Saint

Antoine. Les rues eftoient bordées

d'un peuple infini , & l'empreffe-

ment de voir ces nouveaux Hoftes

fut des plusgrands.

Comme ces faints Religieux

eftoient venusfur lariviere&que

lafaifon eftoit extrémementrude ,

lefroidles avoitpenetrez.Dés qu'-

ils arriverent, on les conduifit dans

une grande Salle , où ils trouvé-
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rentungrandfeu. Cefutlà qion

eutle plaifird'admirer leur modef-

tie. Quoyqu'on euft mis des Gar-

des aux portes de la mafon , on

n'enpût refufer l'entrée aux Prin-

cipaux de la Ville , qui s'y ren-

dirent pour les voir. Ces Peres

eftoient debout autour dufeu. On

neputles obliger à tournerla tefte ,

pourregarderlesperſonnes dont ils

eftoient environnez, ou pour ré-

pondre aux demandes qu'on leur

faifoit. Leur conduite a eftéfans

affectation , foit pour le lit , foit

pour la nourriture. Ils ont couché

furdes matelats & entre les draps

de toile qu'on leur avoitpreparez.

T iij
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Ils ont mangé du poiffon & des

œufs, ilsontbudu vin , ils avoient

perm ffion de parler avec Mrs de

Saint Antoine leurs hoftes , qui

ont toûjours eu la politeffe de les

fervir à table , de faire la lec

ture pendant le repas , quoy qu'ils

ne mang affent pas avec eux..

Le lendemain , le Pere Abbéde

cette religieufeTroupeditlagrande

Meſſe , quifut fervie à Diacre

à Soúdiacre , & chantée par

Mrs de Saint Antoine. LesReli-

gieuxde la Trape eftoientfeuls dans

unepetiteTribune ,pourn'eftrepas

expofez à lafoule qui eftoit accou

ruëpour avoir la confolation de
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les voir. Aprés le diner, le Pere

Abbé,accompagnéduPere Prieur,

monta en carroffe pour rendre vi-

Jite àMadame de Villeroy, fille du

Maréchaldecenom , & ci-devant

Prieure des Carmelites , qui avoit

fouhaité ardemment d'avoir cette

fatisfaction. C'est la feule vifite

qu'ils ontrendue en cette Ville. Le

jour de leur départ, quifut le on-

zieme, le Pere Abbé alla dire la

Meffe chez les Dames de la Vifi

tation du premier Monaftere , où

eft le cœur de Saint François de Sa-

les , qu'il avoit devotion de baifer.

Dés qu'il fut de retour, & qu'on

eut diné , il s'embarqua avecfes

T iiij
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•

Religieux , accompagnez , chacun

d'un de Mrs de Saint Antoine ,

jufqu'au Batteau.

Ce qui porta le R. Pere Abbé

à choisir fon logement chez ces

Meffieurs , eft qu'il a efté autrefois.

de leur Ordre , & qu'il eftoit lié

d'une amitié particuliere avec le

Superieur de cette Maiſon , dont

ilaparfaitement bien fait les hon-

neurs. Il voulut que deux de fes

Religieux defcendiffent juſques à

Vienne avec cette fainte Troupe ,

afin de les loger encoredans lamai-

fonde Saint Antoine de cette Ville-

là ; mais Mr l'Archevêque ne

voulut pas lepermettre , il fut les
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enlever luy- même , leur donna à

Jouper, lesenvoyacoucher dans

fon Seminaire, où il leur avoitfait

preparer des lits. Dés le lendemain

ils partirent pour Avignon , oùils

defcendirent dansla premiere mai-

fon du Fauxbourg de la Porte du

Rhône, Aprés quelques momensde

repos le Pere Abbe avec le Pere

Prieur allerent faluër Monfieur

le Vicelegat, qui les reçut parfai-

tement bien. A leur retour ils fu-

rent vifitez parMr le Doyen &

quelques Chanoines de l'Eglife .

Metropolitaine, parles R. P. Je-

fuites , par les R. P. Celeftins.

Lejour d'aprés ils fe mirent deux
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à deux dansdes Chaifes roulantes

allerentjufqu'à Marſeille , où

ilsfe rendirent heureuſement. La

Galere qui les devoitporterjufqu'à

Livourne n'eftant pas encore arri-

vée , on leur choisir une maison

fpacienfe , accompagnée d'ungrand

jardin , afin qu'ils puffent faire

toutes leurs fonctions religieufes,

ce qui leur a esté jufqu'icy im-

poſſible, tant on a eſtéempreſſépour

les voir.

Le Pere Abbé s'appelle Garne-

rin; il eft de Chambery, d'unefa-

mille tres - ancienne ; fon ayeul

efté premier Prefident du Senat

&fonPerey a eudes emplois tres-
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honorables. Le Pere Prieur eft de

Touloufe ;je n'enfçais nyle nom

ny la qualité. On afait mille hon-

neurs en cette Ville au PeredeFan-

fondeRofemberg, quiy eftoit connu

d'une infinité d'honneftes gens.

Vousfcavez lemotifdefa conver

fion. Il ne prétend pas de refter en

Italie , ce n'eft quepourfaire plaifir

à Monfieur le Duc de Florence ,

qui l'a fpecialementdemandé, qu'il

a bien voulu quitterlaTrape , oùil

efpere de retourner dans peu de

temps. La Colonie eft composée

cemefemble , dedix -fept Profés ,

&detrois Novices.

Voicy les noms de ceux qui
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ont eu des Evêchez dans la pro-

motionque le Roy fit la veille

de Pafques.

re

M Auguftin de Maupcou

Evêquede Caftres a cü l'Arche-

vêché d'Auch ; ce Prelat eft fre-

re deM de Renéde Maupeou

Prefident enla 1 " Chambredes

Enqueftes, quiauparavant étoit

Chevalierde Malte & avoitfait

fes Caravannes encette qualité.

M' l'Archevêque d'Auch eft

fon frere aîné, & il avoit d'a-

bord pris le parti de la robe ,

puifqu'aprésla mort defonfre-

re aînéAvocatgeneralaugrand

Confeil, il exerça quelque tems

L
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A

cette Charge avec applaudiffe-

ment. Cesмrs avoient encore un

frere , mort au fervice du Roy :

c'eftoit un Officier d'un grand

merite. Ils eftoient tous quatre

fils de feu мre Renéde
мaupeou

auffi Prefident en la
mêmeCham-

bre des Enquêtes , depuis Con-

feiller d'honneur au Parlement

& coufin germain de Mre N...

de Maupeou Prefident & pere

de Madame la
Chanceliere. Le

Prelat qui donne lieu à cet arti-

cle n'eft pas moins habile dans

le miniftere qu'il a embraffé,

que

dans celuiqu'il avoitd'abordfui-

vi, &illoutient parfaitementbien

la reputation de feu мr l'Evêque

de Chalonsfur Saône ,fon oncle.

Deux de fes oncles ,
Capitaines

aux Gardes furent tuez aux fiċ-
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ges de Valenciennes & de Mont-

medy ,dont l'un fut enterré juf-

qu'à mi corps par l'effet d'une

mine , & ondoit remarquer que

quoique tout froiffé il donnoit

les ordres au reite de les Soldats

aveeun courage vraiement Ro-

main, fe couvrant d'une pelle de

Pionniers . Il mourutde 14 blef-

fures honorables. Je vous ren-

Vove a l'Etat de la France de

1661. Le Chapitre eft compoféde

17. Dignitez & de 20. Chanoi-

nes ,entre lefquels ily en a cinq

Seculiers ; fçavoir , le Comte

d'Armagnac , & les Barons de

Montaut , de Pardaillan , de

Montefquiou & d'lfle . On

croit qu Auch n'eft devenuë

Metropoolitaine qu'aprés la

ruine d'Eaufe. Anfronius eft

le plus ancien Prelat dont nous
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ayons connoiffance. Il a eu d'il

luftres Succeffeurs.

rs

L'Evêché de Tournay , M

N…….. de Coëtlogon , Evêque,

de Saint Brieuc. Cet Evêque eft

d'une des meilleures Maifons

deBretagne.M deCoetlogon

qui fervent fur mer ont beau-

coup fait parler d'eux dans les

Armées Navales de Sa Majesté,

& ils ont donné de frequentes

marques de leur courage & de

leur valeur. M I Evêque de

Quimpercorentin eftauffi de la

Maifon de Coëtlogon , qui te

noit déja un rang confiderable

en Bretagne du temps des an
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ciens Ducs. Elle Y eft alliée à

tout ce qu'ily a d'illuftre ; fça-

voirauxMaifons de Coëtquen,

de Boilaivre , & à plufieurs au-

tres. Le Roy dit au Prelat qui

donnc licu à cet Article , qu'il

l'avoit choifi pour achever dans ce

Diocefe , ce que fes Predeceffeurs

yavoientcommencé. Tournay eft

une Ville des Pays - bas , avec

Evêché ſuffragant deCambray.

Elle eſt tres-ancienne , puifqu'il

en eft fait mention dans l'Iri-

neraire d'Antonin , & l'onzié-

me Epître de S. Jerôme, Saint

Piar en eft le plus ancien Evê-

que. Du temps de S. Medard ,
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vers l'an 62 3. le Siege de Tour-

nayfut uni à celuy de Noyon,

& a demeuré en cet eftat juf-

ques vers l'an 1148. qu'à la

priere du grand S. Bernard ,

Eugene III. qui avoit beau-

coup de deference pour ce

pieuxAbbé, les fepara , & éta-

blit un Evêque dans l'Eglife de

Tournay ; elle eftoit pour lors

fous la Metropole de Reims ,

& elle n'eft fous celle de Cam-

bray que depuis l'erection des

nouveaux Evêchez dans les

Pays-bas en 1559. Louis le

Grand prit cette Ville en 1667.

& elle luy eft reftée

Avril 1705
.

par
laPaix

V
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d'Aix-la-Chapelle. Louis Guil-

lart Evêque de Tournay y fit

des Ordonnances Synodales en

1520. & Maximilien de Gand

en 1643.

L'Evêché de Caftres , M

l'Abbé de Baujeu , Chanoine &

Grand-Vicaire du Diocefe de

Nifmes. Cet Abbé eft du Dio-

cefe de Nifmes , il a un frere

Capitaine de Vaiffeau , & un

autre qui eftCapitaine des Gar-

des de Marine à Toulon. Il eft

d'une naiffance diftinguée , &

il eft neveu de M' d'Eftoublon

Maistre d'Hoſtel du Roy , &

s'eft employé aux fonctions de

fon miniftere avec beaucoup
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rs

de fuccés. Ila Prêché dans les

meilleures Chaires du Royau-

me & dans les plus confidera-

blesde Paris , où il fit ilyaquel

ques années le Panegyrique de

Saint Louis le jour de la Fefte

de çe Saint devant M de l'A-

cadenie Françoife . Ml'Abbé

de Baujeu a cum plufieurs fois

occafion d'exercer fon zele

dansle Diocefe où il eft, & qui

eft rempli de Nouveaux Con-

vertis. L'Evêché de Caftres cit

un des plus confiderables du

haur Languedoc. Il eſt Suf-

fragant d'Alby , avec titre de

Comté. Cette Ville eft fur la

-

Vij
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riviere d'Agout qui la fepare

en deux. Les Princes de Mont-

fort, de Bourbon , & d'Arma

gnac ,ont efté Comtes deCaf.

tres , jufqu'au fameux Jacques

d'Armagnac , qui eut la tefte

coupée en 1477. fous leregne

de Louis XI. Ce Prince donna

cc Pays à Bouffit de Juges ,

Lieutenant de Roy en Rouffil-

lon , qui époufa Marie fœur

d'Alien d'Albret. Mais le Com-

té de Caftres revint à la Cou-

ronne fous François I. en 1 31.7.

Jean XXII. yfonda un Evê-

ché , ce fut la premiere année

de fon Pontificat. Dieu-donné
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Severat , Abbé de Lagny au

Dioceſe de Paris , enfutle pre-

mier Evêque. Il a eu d'illuftres

Succeffeurs. Jean dePrez,Ame-

ric Natalis , le Cardinal Rai-

mond Majorofi , Gerard Ma-

chet Confeffeur du Roy Char-

les VII. Jean
d'Armagnac ,

Antoine de Veze, &c. Cè nou-

vel Evêque de Caftres eſt de

l'Academie des Sciences.

-L'Evêché de S.Brieuc en Breta-

gneàm² l'Abbé deBoiffieux.Cet

Abbéquieft parent de Monſieur

Cardinal de Noailles & de

Monfieur le Maréchal de Villars,

demeure depuis pluſicurs an-
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•

ya

nées dansle SeminairedesBons?

Enfans , de la Congregation

de S. Lazare, & il ya beaucoup

travaillé dans les Miffions que

les Peres de cette Congregation

fontavec tant defruit.Ml'Ab.

bé de Boiffieux ne demandoit

rien moins que l'Epifcopat , &

il ne fongeoit qu'à continuer

fes travaux pour la gloire de

Dieu & pour le fervice du pro-

chain, lors que le Roy la décou-

vert dans lefonds du Seminaire

oùil ne ſongeoit qu'à ſe cacher.

Cet Abbé eft d'une maifon

tres -qualifiéé , alliée à celle de

Boiffieux de Dauphiné qui a
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donné d'illuftres Magiftrats au

Parlement de Grenoble. M' le

Marquis de Boiffieux , freredu

nouvel Evêque de S. Brieuc , a

époufé la fœur de Monfieur le

Maréchal de Villars. L'Evê-

ché de S. Brieuc , en Latin

Briocum , eft dans la haute Bre-

tagne. S. Brieuc, dont elleporte

le nom , enfut le premier Apo-

>

tre. Cette Ville eft entre les

rivieres de Trie & d'Arguenon.

L'Evêché cft Suffragant de

Tours. Il fut fondé environ

Fan 844. par Ncomene Duc

de Bretagne, du temps que le

Roy Charles le Chauve re-
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gnoit en France. Les Auteurs

croyent que ce Pays eftoit ce-

luy des Anciens Biducéens dont

parle Ptolomée. L'Egliſe Ca-

thedrale de S. Eftienne a deux

groſſes Tours & un

pitre , Doyen,

d'un Treforier , de deux Archi-

diacres , d'un Theologal , d'un

Chantre , & de vingt Chanoi-

nes. Cette Eglife

oféde Can

Chas

a eu des Pre-

láts renomm
ez

, entr'autre
s
S.

Guillaum
e
Pichon , qui mouru

t

en 1234. & qui fut canonifé

par Innocent IV. Le Palais de

Audience & le Palais Epifco-

pal y attirent la curiofité des

étrangers.
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étrangers. On remarque que

pendant les querelles des Mai-

fons de Blois & de Montfort,

qui difputoient le Duché de

Bretagne , la Ville de S. Brieuc

fut toujours feule paiſible. Ju-

hel de Mayenne Archevêque

de Tours & puis de Reims , fir

en 1233. des Ordonnances Sy-

nodales pour le Diocefe de S.

Brieuc , avec le confentement

de l'Evêque Guillaume Pichon.

L'Evêché d'Oleron , Με

l'Abbé de Revol , and-Vi
-

cair
e
du Dio

cef
e
de Poit

iers
:

& qui l'a efté lon
gte

mps

de

cel
uy

de Bel
ley

. Cet Abb
é

, qui

Avr
il

170
5
. X
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elt encore tout jeune , a déja

rendu de grands fervices à l'E-

glife , & ce n'eft pas de luy

qu'on peut dire qu'il a enfoui

fon talent , il a mis en œuvre

depuis plufieurs années celuy

qu'il a reçu de la parole, Il a

prêché avec fuccés dans une

partie des principales Villes du

Royaume; & il ne s'eft paffé de-

puis longtemps aucun Carême

qu'il n'ait fourny cette longue

& penible carriere , avec au-

tant de zele & d'édificationque

de fruit. Il a prêché deux Ca-

rêmes de fuite à Belley , ce qui

prouve le plaifir qu'on avoit
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de l'y entendre. Il en a aufli

prêché à Lyon , en Norman-

die , & trois ou quatre à Paris.

Il vient de prêcher le dernier

à Niort en Poitou , où il y a

ungrandnombre deNouveaux

Convertis , & c'eft fur la fin de

cette Miffion que le Roy qui

n'a en vue que de remplir

l'Eglife de faints & zelez Mi-

niftres , l'anommé à l'Evêché

d'Oleron. Il eft fils de feu M

Pierre de Revol , dont je vous

ay appris la mort l'année der-

niere, & frere de M'deRevol ,

Baron des Aveniers , qui aſervi

plufieurs années , & qui a eu

IC

X ij
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l'honneur de commander l'Ar

riereban du Dauphiné, pendant

une Campagne. Vous ayant

déja donnéun ample détail de

la Maifon de Revol dans ma

Lettre de Février 1704. je ne

vous en diray rien deplus dans

celle-cy , finon que ceux qui en

font fortis fe font toûjours

diftinguez dans la profeffiondes

armes , & qu'elle eftoit déja

fur ungrandpied dans lemon-

de longtemps avant Louis de

Revol , Secretaire d'Etat fous

Henry III. Ce grand Minif

tre dont nos Hiftoriens parlent

fi avantageuſement , fucceda à
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M Brulart qui fut éloigné du

Miniſtere en 1588. Il continua

fes fervices fous Henry IV.

qui l'employa aux Conferen-

de Noifi & de Surefne , & il

parla à ce grand Prince au fujet

de fa converfion avec une har-

dieffe vraiement chreftienne. Il

mourut en 1594. & on voit

fon Epitaphe à Saint Germain

l'Auxerrois où il eft enterré.

Ennemont de Revol fon fils ,

eftmort DoyendugrandCon-

feil. Il fut Evêque de Dol ,

mais n'ayant jamais pris poffef-

fion de cette Dignité , il ceda

ch 1604. fon droit à Antoine

X iij



246 MERCURE

de Revol fon coufin , qui fut

un faint Prelati, & quimourut

en 1629. Le nouvel Evêque

d'Oleron eft Bachelier de Sor

honne, & il eft frere de M de

Chatellard , dont jevous ayap+

pris la mort.
41 420 ROT

Oleron eft une Ville fur le

Gaver, dans la Province de

Bearn , avec Evêché fuffragant

d'Auch. Les anciens l'ontnom-

mé Iluro , Ilurona , &c. La Ville

qui eftoit grande & belle fut

ruinée par les Normans dans le

neuviéme fiecle , & enfuite ret

bâtie vers l'an 1080. par Cen-

ulle , Vicomte d'Oleron. Elle

•



GALANT 247

eft fitué furune éminenceavec

une vicille Tour , arrofée de la

riviere de Gave , qui la fepare

dun Fauxbourg, dit de Sainte

Marie , où eft le Siege Epifco

pal. Saint Grat Evêque d'Ole

ron affifta au Concile d'Agde

Fann506.Ven 573. Licera fe

trouva à celuy de Paris , quifut

le quatrieme tenuen cettegran

de Ville. Le même Prelat fe

trouva à celuy de Mâcon tenu

en 585. en 657. Abient fouf

crivit au huitiéme de Tolede,

Dans le penultiéme fiecle Ole

ron fouffrit beaucoup par les

perfecutions des Calviniſtes qui

X iiij
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s'en rendirent les maiſtres. La

Reine de Navarre mit fur

le Siege Epifcopal Gerard le

Roux , qui eftoit de leur party

& qui eftoit l'Auteur de tous

les maux que l'on faifoit fouf-

frir aux Catholiques , Le Gave

d'Oleron eft formé de ceux

d'Afpe & d'Offeau qui fe joi

gnent au de ffous de la Ville.

Il faut lire l'excellente Hif-

toire de Bearn du ſçavant M²

de Marca Archevêque de Paris.

Ml'Abbé de Revolfuccede

à M Antoine Simon de Ma-

gny, Docteur de la Maifon &

Societé de Sorbonne , Doyen

re
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de Saint Crefpin de Soiffons ,

mort , ainfi queje vous l'ay dé-

ja marqué , fans avoir efté Evê-

que d'Oleronohater

ZOL'Evêché de Belley ,M' l'Ab

bé Madot, Abbé del'Auroyen

Berry. Il travaille avec édifica-

tion depuis plufieurs années

dans la Communauté des Pre-

tres de Saint Sulpice. Il eft d'u

ne ancienne Maiſon de la Pro-

vince de la Marche. Son bif

ayeul,fongrandpere, fon pere,

& fon frere , ont efté fucceffi-

vement Lieutenans generaux

au Prefidialde Gueret, Capitale

de la haute Marche , & Dioce
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qui

fe de Limoges dont il eft éloi-

gné de quatorze lieuës. Il a un

autre frere qui commande la

Cavalerie de Monfieur le grand

Ducde Tofcane , & quichtfort

bien en cette Cour-là. Il a auffi

un autre frere tres habiles q

pendant quelques années a elté

Official de M l'Evêque de Li

moges,& queSon Alteffe Mon-

freur le Prince , a mis à la tefte

de fon Chapitre de Dammar-

tin , dont il occupe dignement

le Doyenné. Sa famille eft al

liée aux Maifons les plus dif-

tinguées de fa Province , par

leur nobleffe & par leurs en
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plois. Il n'eft âgé que de tren

te quatre ans. Ce nouveau Pre-

lat a donné dans les meilleures.

Chaires de Paris , des marques.

du talent qu'il a pour la Predi

cation. Il n'a jamais ceffe fes

travaux dans l'étendue de la

Paroiffe de S. Sulpice , &ſonze-

le parut augmenter aprés avoir

efté nommé Abbé par le Roy

en 1702. Monfieur le Cardi

nal de Noailles qui a pour luy

une eftime particuliere , l'a

nommé Superieur des Hermi

tes duMont-Valerien. Il eftoit

Confeffeur defeuM' leComte

d'Aubigné , frere de MⓇ de
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Maintenon ; & perfonne n'i

gnore qu'il a un talent parti

culier pour la conduite des a

mes .Jevous parlayamplement

de Belley , en vous apprenant

la mort du dernier Evêque. Je

n'ay rien à vous en dire à pre-

fent , finon que l'Evefque eſt

Seigneur fpirituel & temporel

de la Ville ; que le Chapitre de

la Cathedrale eftoit autrefois

regulier , & qu'il fut fecularifé

en 1579. Cette Ville fut brû

lée en 1385. On peut voir

fur ce fujet Guichenon. Il y

a un Baillage & une Election

àBelley. Ces deuxJurifdictions

•
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ont cu d'habiles Magiftrats.

M de Bullion de la mefine

Maifon queleSurintendant des

Finances , qui eftoit grand pere

de M' le Prevoft de Paris , fut

le premier Lieutenant general

en ce Siege , aprés l'échange de

ce Pays & de la Breffe , avec le

Marquifat de Saluces , faite en

1601...

M' l'Abbé de Sanfay a eu

le Doyenné de l'Eglife Royale

& Collegiale de Saint Martin

de Tours , vacant par la mort

de M. l'Abbé de Magny,nom-

mé à l'Evefché d'Oleron. Cet

Abbé eft Docteur de Sorbon
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ne. Il quitte un Canonicat de

Tournay pour prendre cette

Dignité. Il eft d'une des meil-

leures Maifons de Poitou. M

le Comte de Sanfay fon pere,

a fervy toute fa vie& fon fre-

re eft Brigadier des Armées du

Roy,& a eu l'honneur d'eftre

Aide Camp de Monfeigneu
r
le

Duc de Bourgogne. Sa Mai-

fon eft alliée à ce qu'il y a de

plus confiderable en Bourgo

gne. M' l'Abbé de Sanfay a

efté élevé dans le Seminaire de

Saint Magloire , où il a donné

de grands exemples de vertu.

Le Benefice qu'il va remplir eft

va
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que

un des plus confiderables du

Royaume, & comme il n'a pas

encore efté poffedé par desper

fonnes auffi jeunes que M

l'Abbé de Sanfay, il faut

Cet Abbé ait beaucoup de

merite pour avoir efté jugé

digne de le remplir. M Rou

lier qui l'avoit efté avant feu

M'l'Evefque d'Oleron , avoit

fucccdé à M. de Laval-Bois-

Dauphin , Evefque de la Ro-

chelle , & à Meflicurs les Car-

dinaux de Richelieu. Cette di-

gnité à laquellele Roynomme

comme Abbé , & le Chapitre

confere,a cfté poffedée par plu

*
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fieurs Evefques , Cardinaux &

Chanceliers deFrance. Deux de

Babou , Evefques d'Angoulef

me, dont le dernier eftoit Car

dinal , &le premier Maiſtre des

Requeftes , l'ont eu fucceffive-

ment. Philippes de France , fils

du Roy Louis le Gros & frere

de Louis le Jeune : Charles de

Bourbon, Jean de Blois , Thi-

baut du Perche , Nicolas de

Roye , Archambault de Ven,

tadour , Alberic Evefque de

Chartres , de Rely Confeffeur

du Roy Charles IX. Evefque

d'Angers , Jean de Morvilliers

Evefque d'Orleans , Confeiller
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d'Etat , Gui , Cardinal ; Jean

d'Aubergenville ; Pierre Cha-

lon ;Etienne de Mornay; Guil-

laumedeSainte-Maure ; Pierre

d'Orgemont , Chancelier &

Garde des Sceaux , ont pofledé

ce Benefice.

L'Abbaye de S. Crefpin

Diocefe de Soiffons , vacante

par la mort de M' l'Abbé de

Magny, nomméEvefque d'O-

leron,a efté donnée à м l'Abbé

Malherbe,Chanoine de Senlis.

Cet Abbé qui a eu foin de l'é-

ducation de Mr le Marquis de

Chamillart , a beaucoup de me-

rite. Il fçait parfaitement les

Avril 1705
. Y
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belles Lettres , auffi bien que

Hiftoire facrée & prophane.

Le fuccés des foins qu'il s'eft

donné auprésdeM le Marquis.

de Chamillart , en dit plus à

fon avantage que tous les élo-

ges que je pourrois vous en fai-

re. L'Abbaye de S. Crefpina

produit de grands fujets dans

fe penultiéme& dans le dernier

ficcle. Parmy les Religieux qui

la compofentaujourd'huy ,

en a d'une vafte & profonde

érudition. Au refte , on fçait

que Soiffons eft une des Villes

du Royaume , où l'on cultive

* le plus les belles Lettres de

ily
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L'Abbayede Quarante ,Dio

cefe de
Narbonne, vacantepar

la mort de Mr l'Archevelque

d'Auch , à Mr l'Abbé Joüang

fils de M Joüan , Huillier de

la Chambredu Roy, & qui ferr

Sa Majelté depuis un grand

nombre d'années avec un zele

& une affiduité qui font plus

fon éloge que tout ce que

fen pourrois dire. Mr l'Abbé

Jouan eft tres - habile dans les

matieres Ecclefiaftiques , il s'y

eltappliqué avecun grand fuc

cés depuis la plus tendre jeu-

neffe. L'Abbaye de Quarante

a cfté poffedée par de grands

Y ij
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Perfonnages , & elle a produit

de fçavans hommes, & de pro-

fonds Theologiens y ont pris

les élemens de la Scholaftique.

L'Abbaye de Maufac , Dio-

cefe de Clermont , vacante par

la mort de Mr l'Abbé d'Al

bon , Comte de Lyon, à Mr

l'Abbé Charpin de Genetines ,

auffi Comte de Lyon & grand

Vicaire de S. Flour, Cet Abbé

eft frere de Mr le Comte de

Genetines , grand Cuſtode de

l'Eglife Cathedrale de Lyon ,

& neveu Mr le Comte de Gel

netines , qui avoit poffedé la

meline Dignité. Ces .M' ont
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un frere Religieux de Savigny,

qui eft un homme d'ungrand

merite. La Maiſon de Charpin

Genetines eft bonne & ancien

ne. Elle eft alliée à celle duPere

de la Chaife & à d'autres des

plus confiderables des trois

Provinces de Lyonnois , Foreft,

& Baujollois. Mr l'Abbé de

Genetines qui vient d'avoir

l'Abbaye deMaufac, eft Preftre

depuis une année , & dés qu'il

fut revétu de ce caractere , it

accepta le grand Vicariat de S.

Flour
, queMr de Saint Flour,

autrefois fon Confrere , luy

offrit.
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L'Abbaye de Jau Diocefe

de Perpignan , à Mr l'Abbé

Chaupi,qui eft du melme Pays

Cet Abbé eft tres- eſtime , &

Mr l'Evefque de Perpignan en

fait un cas particulier , & c'eft

fur le témoignage avantageux

qu'il en a porté au Roy , que

ce Prince toûjours attentifà ne

donner que de bons fujets à

l'Eglife , l'a nommé à ce Benet

ficc. Mr l'Abbé Chaúpi ſçait

parfaitement l'Hiftoire Eccles

fiaftique , il prefche auffi avec

beaucoup de fuccés, & il eft

peu de talens de ceux quicon-

viennent aux perfonnes defon
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eftat ,qu'ilne raffemble enluy.

L'Abbayede Jau s'eft toûjours

diftinguée par l'édification avec

laquelle onyprofeffe la Regle,

L'attention des Superieurs fur

ce pointy a toûjours confervé

le premier efpritdu Fondateur ,

& c'eft fansdoute ce zele pour

Fobfervation de la Difcipline,

qui y a produit tant de faints

Perfonnages.

L'Abbaye de Saint Jean ent

Vallée , Diocefe de Chartres,

fur la prefentation de Mon-

fieur le Duc d'Orleans , à Mr

Abbé le Maçon des Rabines,

C'eft un des Aumôniers ordi



264 MERCURE

h

naires de Son Altefle Royale,

prés de la Perfonne de laquelle

il a eu l'honneur de ferviravec

diſtinction en cette qualité ,

dans toutes les Campagnes que

ce Prince a faites. Il eft de la

noble & anciennefamille des le

Maçonde Treves , dans laquel

le il y a eu un Chancelier de

France fous Charles VII. qui

s'eft rendu recommandablepar

fa profonde capacité , & par

fon attachement inviolable à

fon Maiftre. Cette famille eft

alliée à plufieurs des plus illuf

trés familles du Royaume ; fça-

voir, à celles de Beauveau , du

Bellay,

T
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Bellay, de Bueil , de Quatre-

Barbes , de Frefeau de la Freſe-

liere , de Vanſſay , & de Per-

rien , dont eſtoit le Marquis de

Crenan Gouverneur de Condé

& Lieutenant general des Ar-

mées du Roy, mort à Cremo-

ne de fes bleffures. L'Abbé

dont je vous parle eft Docteur

en Theologie , Chanoine dela

Cathedrale du Mans , & par-

faitement honnefte homme. Il

eft fort aimé dans la Cour de

Monfieur le Duc d'Orleans

& dans fon Chapitre.

L'Abbaye deVaucler , Dio-

cefe de Laon , à Dom Parvil-

Avril 1705
.

Ꮓ
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lez. CeReligieux ne s'attendoit

pasà l'honneur que le Roy luy

afait, & ila même eu bien de

la peine à l'accepter. Son me-

rite particulier , & les lumieres

qu'il a acquifes dans les diffe-

rens emplois qu'il a eu dans fon

Ordre ,l'en rendent pourtant

tres-digne. Le choix quele Roy

vient de faire de fa perfonne ,

confolera les Religieux de Vau-

cler de la perte qu'ils ont faite

de leur dernier Abbé. C'eſtoit

un homme entierement appli-

quéà fes devoirs , & qui nefon-

geoit à autre chofe qu'à les

remplir & à les faire obferver



GALANT 267

à ceux qui eftoient fous fa dé-

pendance.

L'Abbaye de Gomerfontai-

ne vacante par la mort de M

de Grancey , à M° de la Vieu-

ville. Cette Dame qui eftd'une

naiffance & d'un merite diftin-

gué eft connue dans le monde

pour une perfonne tres-habile

& tres- entendue dans la con-

duite d'une Communauté. Elle

a donné des preuves de fon in-

telligence dans les affaires les

plus delicates , & où il n'y a

qu'une longue experience qui

puiffe faire prendre un jufte

parti. Le nom de la Vicuville

Z ij
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eft fi connu dans le monde , &

y eft d'une fi grande diſtinction

queje ne pourrois rien vous en

apprendre de nouveau . L'Ab-

baye de Gomerfontaine eft

dans le Dioceſe de Roüen ; la

Communauté eft remplie de

perſonnes de diſtinction , &qui

font pour la plufpart des filles

de qualité. On y vit dans le

penultiéme fiecle une Religieu-

fe qui vivoit dans une grande

opinionde Sainteté . Elle avoit,

dit-on, le don de Prophetic.

On affure qu'elle avoit prédit

à François I. le malheur qui luy

arriva à Pavie.
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Le Roy a donné un Cano-

nicat de l'Eglife de Mets àM

l'Abbé de Favancour. Cet Ab-

bé eft Docteur de Sorbonne ,

& aprés avoir fini fa Licence

il fe mit dans la Communauté

de Saint Sulpice , où il travailla

avec édification au falut des

ames. Il a cfté élevé au Semi-

naire des Bons - Enfans & au

College des Cholets. Il eſt d'u-

ne tres bonne Maifon de Pi-

cardie ; fon frere eft premier

Brigadier de la Compagniedes

Moufquetaires gris. Mªl'Abbé

de Favancour eft tres - habile

- Theologien , & il eftoit un des

Z iij
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plus forts de fa Licence ; il a

le don de la parole , & il a an-

noncé celle de Dieu en quel-

ques occafions , qui ont fait ju-

ger que ce don n'eft pas un de

ceux dont il foit le moins favo-

rifé . La Communauté de S. Sul-

pice fera fort fenfible à la perte

qu'ellefera lors qu'il iraprendre

poffeffion defonBenefice ; & les

biens qu'ilfaifoit dans la Paroif-

fe l'yferontfort regretter.

M' l'Abbadie a efté auffi

pourvû d'un Canonicat de

Mets. C'eft un tres-bon fujet

que le Roy donne à cette Egli-

fe. Cet Abbéadonnédans plu-

1
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fieurs Communautez où il a

demeuré , de grands exemples

devertu, & il eft peud'Ecclefia-

ftiques quiapportent plus d'at-

tention à leurs devoirs queluy.

M' l'Abbé l'Abbadie eft tres-

habile , & ce n'eſt pas feule-

ment dans la fcience de fon

eftat qu'il excelle , plufieurs au-

tres même de celles qui luy de-

vroient paroître plus étrange-

res ,ne luy font pas inconnuës.

Il eft bon Geometre , & il a

toûjours marqué beaucoup de

gouft pour cette Science qui en

rebute tant d'autres. D

M' l'Abbé de Dregeana eu

-Z iiij
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le Canonicat vacant à la Sainte

Chapelle de Vincennes. Vous

fçavez que cette Egliſe futfon-

dée par le Roy Charles V. dit

le Sage , fils du Roy Jean. Le

Chef de ce Chapitre porte le

nom de Treforier . C'eft M'

Bochart de Saron qui l'eſt de-

puis quelques mois , par la dé-

miffion de M' l'Abbé Heron ,

-Aumônier de la feuë Reine. M

l'Abbé de Dregean fera hon-

neur à ce Chapitre par fa pro-

bité , parla pureté de ſes mœurs

par fes lumieres. Il eft bon

Theologien , il s'eft toûjours

fort attaché à la Scholaſtique,

&
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& il eft peu de difficultez fur

cette Science qui luy écha-

pentot andel ons: out

La lecture de la Lettre qui

fuit vous fera connoiftre que

cette Lettre m'a efté adreffée.

A Berlin le 4. Avril 11705.

Vousn'ignorezpas , Monfieur,

l'irreparable perte qu'a fait nôtre

Cour,enperdantfon incomparable

Reine, qu'une mort imprevuë

prematurée nous ravit le I. de

Fevrier. Voftre Cour qui la vit

avec admiration , dans le temps
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qu'ellene faifoit que fortir de l'en-

fance , comme vous le publiaftes

alors dans voftre Lettredu moisde

May 1684 n'aura pas efté in-

fenfible au coupfatal qui l'a mife

dans le tombeau à lafleur defon

âge. Mais vous , Monfieur , qui

fites l'eloge de cette merveille naif-

fante, dont voftre Courfut char-

mée , & qui avez tant de fois

pris plaifir à leretoucher , croyiez-

vous eftre obligéà donnerfi-tôt la

relation de fa Pompe funebre ?

Vousfouvient-ilde cetteprediction,

qu'on trouve dans le volume

je viensde citer , où dans un Ballet

fait à Hanoverpour le divertif

que
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fement decette jeune Princeſſe

qui n'eftoit point encore mariée

une des Actrices en parle en ces

termes :

Le Ciel luy doit une Cou-

ronne

Et l'Amour l'unira

luftres liens.

par d'il-

La prediction a eufon accom-

pliffement. Le Roy de Pruffe fon

augufte Epoux lui a mis defa

propre main la Couronne fur la

tefte. Vous enparlez , Monfieur,

dans voftre Lettre de Fevrier de

1701 , & on ne pouvoit voir

deplus doux , ni deplus illuftres

liens·que les leurs. Mais helas !
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qu'ils ont peu duré.

4 *

je

Vousfouvient-ilencore duPor-

traitque vous enfites au mois de

Decembre de la même année ?

Quelqueachevéqu'ilfoit , il n'é-

toit neanmoins pointflatté:

ne fçai fi on ajamais vû fur le

Throne tant de beauté, tant d'é-

levation d'ame & d'efprit , tant

de fageffe , tant de vertu & tant

de douceur enfemble. Faut - il que

tout cela ait difparu ? Que le Ciel

nousaitravifagrandeame, que

leplus beau corps du mondefoitren-

fermédans untriftétombeau?

Elle la renditfa grande ame au

milieu detoute fa famille entre les
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de deux freres,

bras d'une mere ,

que

&

& d'un oncle , qui fe trouvoient

tous à la Cour d'Hanover , dont

elle ne faifoitpas moins les delices

de la fienne. Une courte ma-

ladic l'emporta le troifiéme jour

qu'elle fe fuft mife au lit ,

changea tous les jours defefte endes

jours du plus profond & du plus

veritable deüil qui fuft jamais.

Elle feule , pendant que ceux qui

eftoient dansfa chambre ,fondoient

en larmes , ne témoignoit ni dou-

leur ni foibleffe : & apres avoir

donné toutes les marques defoy &

depieté qu'on pouvoitfouhaiter,

elle envisagea la mort avec une
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ferm
eté

dont

efté capab
les

.

pen

de Heros ont

Son Corps , aprés avoir efté

embaumé , fut misfurfon lit de

parade enrichi de tous les Orne-

ments Royaux , & illuminé de

flambeaux de cire blanche. Pen-

dant qu'il y repofa il fut gardé

par fes Filles d'honneur & par

lesprincipales Dames de la Cour

& de la Ville , par deux Cham-

bellans de l'Electeur , trois

par

Gentilshomme
s
dela Chambre&

quatre de la Cour, outre lesPa-..

ges & les Valets depied. Ily eut

auffi toujours une Garde compo-

fée de vingt-quatre Gardes du



GALANT 279

Corps , & commandée par leur

Officier.

Le Corps partit le 9. deMars

de la Cour d'Hanover , qui fit

les honneurs du Convoy jufques

fur les Frontieres , d'où le Roy le

fit conduire dansfa Capitale , &

dépofer dans la Chapelle ardente ,

où le Caftrum doloris qu'on lui

avoit préparé. Lune & l'autre

Cour , ainfi que celle de Zell ,

ayant temoigné dans une fi trifte

Ceremonie , fa douleur fa
& Sa

magnificence. Je

neray qu'un détailfuccinct.

ne vous en don

Le 8. de Mars on notifia le

départ du Corps pour le lende
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main , le Châteaude l'Electeurfut

fermé , on y pofa des Gardes

pouren deffendre l'entrée auxſpec-

tateurs , dont la multitude n'euft

pas manqué de caufer de la con-

fufion.

Le 9. ce trifte e pompeux

cortege commença fa marche.

deux Fouriers à cheval en habit

noir en manteau longparurent

les premierspour donner lesordres.

Lescaroffes de l'Electeur,precedez

par les Domestiques

Pages à cheval

par les

venoient au

nombre de douze , fuivis des

Trompettes & des Timbales . Le

Grand-Maréchal, le Capitaine
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du Château les fui-voient. On

voyoit aprés les Chevaliers & les

Gentilshommesfervants ; & tette

marche eftoit fermée par deux

Miniftres d'Etat , qui avoient

au milieu d'eux le Grand-Maître.

de la Maifon de la Reine ; tous

à cheval , en habits de deuil ,

avec leursmanteaux longs.

Alors parut le Chariot portant

le Corps , & tirétar huitchevaux.

le Ciel ou le Dais qui couvroit le

cercueil étoit foûtenu par deux

Generaux Majors , par le premier

Capitaine , par le Grand L'e-

neur de la Cour , & par deux

Brigadiers ; quatre Lieutenants

Avril
1705. Aa
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Generaux en tenoient les quatre

coins aux côtez du Chariot

marchoient , le Comte de Platte à

la droite

Kilmanfeck, à la gauche.

Vingt-quatre Gardes du Corps ,

douze d'un cofté& autant de l'au-

tre en manteaux noirs , & avec

le Baron de

le creſpe auxchapeaux&à leurs

Pertuifanes , dont ils tenoient la

pointebaiffée contre terre,venoient

aprésle Chariot ,fuivisd'unpareil

nombrede Valets depied de l'Elec-

teur, &rangez de même.

La Maison de la Reine venoit

enfuite dans les Carroffes du Roy:

1.LaFemme du Grand-Maiftre.
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-2°. LesFilles d'Honneur. 3. Les

Caroffes de Sa Majefté. 4° . Ceux

où eftoient les Femmes de Cham-

bre de la Reine;

cheval marchait le dernier.

unFourier à

J

Lorfqu'on fut arrivé fur la

Frontiere , ou finiffent les Etats

d'Hannover ,& qu'on entrafur

ceux de Son Alteffe Sereniffime

Monfieur le Duc de Zell , on

trouva un autre Cortege affem-

bléparfes ordres , qui ne le cedoir

pasenmagnificence aupremier,&

qui accompagnale Corpsjuſqu'aux

Frontieres des Etatsdu Roy.

Ce fut là que le GrandMaré-

chal de Sa Majesté , avec deux

Aa ij
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Chambellans une grandefuite

de Gentilshommes de fa Cour ,

vint recevoirleCorps. LesTrom-

pettes & les Tymbales fuivoient

dans un appareilconvenable à cette

lugubre Ceremonie; les Pages &

les Valets depiedvenoient enfuite.

Un Efcadron des Gardes duCorps

defix-vingts Maiftres marchoient

aprés,menezpar le GeneralMa

jor : & its eftoient fuivis de la

Nobleffe de Magdebourg des

Maiftres des Chaffes du Pays

accompagnez
de tous leurs Chaf

feurs.

$

&&

#

Par tout où paffoit le Corps ,

dans les Villes dans le Villa
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ges, on fonnoit les cloches; les

Magiftrats ou Syndics , auffi bien

que le Clergé , tous en habit de

deüil , tefte nuë , venoient le

recevoir aux Portes. La Bour-

geoifte fe mettoit fous les armes ;

les Soldatsfaifoient la même chofe

-dans les Places de
fon

&

à l'arrivée du Corpsonfaifoit trois

décharges du canon.

Pendant toutela marche lepre-

mier Ecuyer de la Reine fut tou-

jours aux coftez du Chariot , లో

un Chambellan à lagauche, &

par tout où l'onfit des Entrées ils

portoient les quatre coins du drap

qui couvroit le cercueïl , aidez de
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deux Centilshommes de la Reine.

Cefutdans cet ordrequ'arriva

le Corps de la Reine à Berlin le

Dimanche zz. de Mars , entre

buit & neufheures dufoir. Son

arrivéefut annoncée par lefondes

cloches , &par le bruitdu canon ,

dont centpieces firent trois déchar-

•ges confecutives.

Soixante-fix caroffes, qui l'alle-

rent recevoir, le precederent , &

quatre - vingt Gentilshommes à

cheval l'accompagnerent ; deux

mille flambeaux de cire blanche

portezpar des hommes vêtus de

deuil , éclairoient ce Cortege fu-

nebre , & leur lumiere diffipoit



GALANT 287

Tobfcuritéde la nuit.

Plus on avançoit vers leChâ-

reau , & plus les illuminations

augmentoient. Toutes les feneftres

de la rue depuis la Porte S. Geor-

ge , ou la Porte Royale , par où on

entroit, jufqu'au Pont-neuf bâti

furla Sprée, comme le vôtrefur

la Seine , eftoient éclairées. Tout

ce Pont l'eftoitluy-mêmepar deux

rangées deflambeaux de cire blan-

che , une de chaque cofté; ainſi que

Lavant-cour du Chasteaujufqu'à

la Chapelle.

Les rues depuis la même Porte

jufqu'au Pont eftoient bordées du

Regiment des Gardes , qui for
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+

moient deux hayes , & depuis le

Pont jufques devantle Chasteau ,

eftoit un Bataillon de Grena-

›diers , qui eft auſſi la Garde du

Roy, & un autre occupoit l'a-

Vancour. Les Cent Suiffes placez

dans la derniere cour s'étendoient

jufqu'à la Chapelle , un Page en-

tredeux Suiffes tenant en chaque

main unflambeau de cire blanche,

ce quifaifoit une illumination ex-

traordinaire.

Le Chariot s'en eftant appro-

ché , le Prince Royal accompagné

de leurs Alteffes Royales Mef-

fieurs les Margraves
, freres du

Roy, de toute la Cour, alla

recevoir
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recevoir le Corps , ainfi que fit Son

Alteffe Royale Madame laMar-

grave, accompagnée defes Dames

&des Dames de la Ville. Dix

Chambellans porterent le Corps à

La Chapelle , & lepoferentfürun

riche Piedestal ou Catafalque ,

couvert d'un Poëfle de velours

noir , femé d'Aigles de Pruffer

élevé fous un Dais tres- magnifi-

•que aux Armes de Pruffe & de

Hanover, & furmonté d'une

Couronne d'or.

Toute la voûte de la Chapelle

eft argentée ; les murailles "font

tendues de velours noir avec des

bandes & deslez de brocart d'ar-

Avril 1705. Bb
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gent, garnis d'écuffons aux Armes

"de la Reine , & la Chapelle eft

remplie de Statuës grandes comme

le naturel , auffi argentées , qui

environnent le cercueil de cette

Princeffe , & qui repreſentent les

Vertus qui pleurent fa mort, cha-

cune ayantfonfymbole qui la dif-

tingue.Je nene vous parleray point

desflambeauxde cire qui éclairent

nuit jour la Chapelle , des bras

d'argent qui lesfoutiennent , des

girandoles , des luftres , des cou-

ronnes , dont quelques-quelques - unes font

pofeesfurdes appuis , & d'autres

fontfufpendues.

Mais je nepuis paſſerfousfi
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lence la Couronne qui fervit au

Sacre de la Reine ; on la voitfur

un carreau de velours cramoifi

avec le Sceptre & le Globe fur

unautre carreau de la même étoffe,

tous trois enrichisdepierreries de

grandprix,& couverts decrefpes.

C'estdans cette Chapelle arden-

te ainfi ornée que repofe , & re-

pofera jufqu'au jour de l'Enterre-

ment, le Corps de la Reine , gardé

parun Chambellan , deux Gentils-

hommes de la Chambre , quatre

Pages , deux Officiers , l'un des

Gardes du Corps , & l'autre des

Suiffes , chacun avec douze hom-

mes de leurs Corps;
un troifié-

Bb ij
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A

que

les

me Officier avec des Grenadiers ",

quigardoientla porte en dehors..

F'oubliois à vous dire

Ambaffadeurs de Suede , de Polo-

gne ,de Savoye, & les Miniftres.

des autres Cours quife trouvent

ici , ont voulu voir cet auguſte

& trifte appareil , & n'ont pas

efté moins charmez de la magnifi-

de nôtre Cour , que touchez de

Ja douleur.

Il ſemble qu'elle foit generale;

ce n'eft pas le deuil de notre Cour

feulement , c'est celuy de toutes les

Cours de l'Europe. Celle de l'Em-

pereur n'a pas attendu que la mort

lui fuft notifiée pour prendre le
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noir , & Vienne n'a paru guere

moinsfenfible que Berlin à unefi

grande perte.

Voila , Monfieur
, cequej'avois

à vous aprendre d'une mort dont le

Roy a de lapeine àfe confoler, &

quefes Etats pleureront
longtemps.

Les obfeques qu'on aremis au 29.

Fuin, & dontje vous envoyeray

la Relation , acherveront de vous

perfuader
de la fomptuofité

de nôtre

Monarque
, auffibien

amour pour l'admirable
Epoufe ,

dont il honore la memoirepar

depenfes toutes Royales.

que
de fon

des

Il faut avouer que la lecture4

Bb iij
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de tout ce qui fe fait à la Cour

de Berlin , doit faire beaucoup

de plaifir , eftant toûjours dif-

tingué parun caractere de gran

deur & de magnificence.

Monfieur le Duc Maximilien

Philippe-Jerôme de Baviere , eſt

mort à Turkeim , au de - là du

Leck , dans fa foixante-feptié-

me année ; il ne laiffe point d'en-

fans de la Princeffe Loüife de

la Tour , dite , Mademoiselle de

Bouillon , fille de Frederic Mau-

rice de la Tour d'Auvergne ,

Duc de Bouillon , & fœur de

Monfieur le Duc de Bouillon ,

de Monfieur le Cardinal de

Bouillon & de Monfieur le

Comte d'Auvergne. Il l'avoit

épousée le 26. Avril 1668. il a

>
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fait heritier univerfel de fes

biens & de fes Etats le fecond

des fils de Monfieur l'Electeur

de Baviere , fon neveu. Ce Prin

ce a donné dans le cours de fa

vie des preuves. de fa valeur &

de fa prudence ; de fa valeur

dans les occafions militaires où

il s'eft trouvé , à la tefte des

Corps qu'il commandoit ; & de

fa prudence dans l'adminiftra-

tion de la Baviere , que feu Mon-

fieur l'Electeur de Baviere Fer-

dinand-Marie,&c. fon frere,luy

confia pendant la minorité de

Monfieur l'Electeur d'aujour-

d'huy. Perfonne n'ignore la

grandeur & la puiffance de la

Maifon de Baviere , mais tout le

monde n'en fçait pas le détail

genealogique qu'on fera bien-

Bb iiij
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aife de trouver icy. Je dois dire

d'abord que la Baviere eft un

grand Pays d'Allemagne , avec

titre de Duché & d'Electo-

rat ; qu'il a l'Autriche au Le-

vant, le Danube au Septentrion,

le Comté de Tirol au midy , &

la Soüabe au Couchant. La Ba-

viere a eu des Princes illuftres

& fans compter les Rois qui y

ont regné depuis le 5º fiecle juf-

qu'au commencement du neu-

viéme , la Maifon qui regne au-

jourd'huy a donné deux Empe-

reurs à l'Alemagne Louis de Ba-

viere III du nom, & unautre qui

eftoit de la branche Palatine ;

des Rois à la Suede , au Danne-

marck , & à la Norvege , divers

Electeurs à l'Empire , & des

Comtes à la Hollande. Cette
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augufte Maifon doit fon com-

mencement à Othon de Witels-

pach , qui en1225. épousa Agnés

heritiere du Palatinat & de la

Baviere. La Maiſon de Witels-

pach qui eft l'ancien nom de ces

Princes , eftoit déja dans une

grande confideration en Alle.

magne avant letreizième fiecle;

mais je me reduis aux Princes

qui ont gouverné la Bavieres

ainfi Othon fut fils de Louis I.

& celuy-cy l'eftoit d'Othon I.

dit le Grand, Comtede Schiren

& de Witelspach , & de Ger-

trude de Saxe. Othon II . fur-

nommé l'Illuftre , qui commença

laMaifon de Baviere, parce qu'il

en époufa l'heritiere qui defcen-

doit des anciens Rois de ce Païs,

en cut Louis leVielou le Severes
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ainfi nommé parce qu'il fit mou-

rir en 1277. für un injuſteſoup-

çon, Marie de Brabant fa femme.

Othon cut encore Henry Duc

de la baffe Baviere , pere d'O-

thon , élu Roy de Hongrie en

1305. & Etienne qui en 1298 .

prit le parti d'Adolphe de Naf

fau , élù Empereur par une par

tie des Electeurs , aprés la mort

de l'Empereur Rodolphe, Chef

de la Maifon d'Autriche . Louis

le Severe époufa en fecondes nô-

ces Anne fille de Conrad Duc

de Maffovie , & en trofiémes

Mathilde fille de Rodolphe I.

Empereur. De fa feconde fem-

me, il' cut Louis de Baviere , qui

épousa Anne fille de Frederic

Ducde Lorraine , mais trois fe-

maines aprés fonmariage, cejeu
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ne Prince fut tué dans un Tour-

noy par le Comte de Hohen-

loë. De Mathilde fa troifiéme

femme , Louis cut Rodolphe &

Louis III. Ces deux Princes

furent Chefs de deux grandes

Maiſons , Rodolphe forma la

Maiſon Palatine , dont l'Elec-

teur Palatin d'aujourd'huy eft

le Chef, & dont Madame , &

Madame la Princeſſe de Condé

font forties ; & Louis forma cel-

le de Baviere , qui fubfifte enla

perfonne de Monfieur l'Electeur

de Baviere qui en eft le Chef.

Je ne parleray que de la fe-

conde.

Louis de Baviere troifiéme du

nom,fils puifnéde Louis fecond,

dit le Severe , fut élu Empereur

en 1314 aprés la mort de l'Em-
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pereur Henryde Luxembourge

Frederic le Beau , fils de l'Em-

pereur Albert ayant cfté élû

par quelques Electeurs , cette

double élection caufa un fchif

me fâcheux dans l'Empire ; mais

quifinit par la victoire que Louis

emportafurfon Concurrent,qui

eftoit fon coufin germain , à la

bataille de Muldorf en Baviere

en 1322. il le prit prifonnier &

le retint enprifon pendant trois

années. Louis aprés ce fuccés

qui le rendoit feul maistre de

l'Empire , eut de grands démê-

lez avec le Pape Jean XXII.

auquel il oppofa un Antipape

fous le nom de Nicolas V. Il

mourut âgé de foixante- trois

ans aprés en avoir regné trente-

trois , en 1346 Eftienne pre-
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mier fon fils aîné luy fucceda.

Louis le Romain , & Othon le

Degeneré,tous deux Electeurs &

Marquis de Brandebourg,fes fils

puifnez , moururent fans pofte-

rité. Guillaume l'Infenfé & Al-

bert furentComtesde Hollande,

& fes derniers enfans. Ainfi ce

fut cetEmpereur qui comença la

branche dite Guillelmine. Etien-

ne I. furnommé l'Agrafé , mou-

rut en 1375. D'Elifabeth de Si

cile& de Marguerite , fes deux

femmes il laiffa Eftienne II .

Frederic & Jean , qui formerent

les troisbranchesd'Ingolftad ,de

Landshut, & de Munich. Etien-

ne II. dit le Jeune , & mort en

1413. laiffa de Thadée Viſcomti

des Ducsde Milan , fa premiere

femme , Ifabeau de Baviere ,



302 MERC
URE

époufe de Charles V I. Roy de

France , & Louis dit le Barbu ,

Comte de Mortagne. Louis le

Barbu ne laiffa qu'un fils natu-

rel, Louis le Bofu , qu'il voulut

faire fon heritier , mais dont il

reçut de grands chagrins , puif-

que ce fils dénaturé le voulant

dépoüiller , l'arreſta & le retint

en prifon. Ce pere infortuné

n'en fortit qu'après la mort de

fon fils ; il mourut luy-mêmeen

1447.
Frederic fon oncle & fe-

cond fils d'Etienne Agrafe,

luy fucceda & mourut en 1293.

laiffant de Madelaine Viſcomti

fon épouse , fœur de Thadée ,

dont j'ay parlé , Henry le Riche

qui mourut en 1450. laiffant

d'Anne fille d'Albert IV . Ar-

chiduc d'Autriche , Louis leRi
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"

Il

che. Ce Prince eftoit
courageux,

magnifique & genereux. On

l'accufa d'avoir un peu trop de

fierté. N'ayant pas lieu de fe

loüer de l'Empereur
Frederic

IV. il déchira par mépris les

Lettres que ce Prince luy écri-

vit en 1477. Il mourut en 1479.

laiffant
d'Amelie deSaxe ,Geor

ge, qu'on nomma auffi le Riche

II augmenta
l'Univerfité

d'In-

golftad & mourut fans enfans.

Ainfi la pofterité des deux aînez

d'Etienne l'Agrafé
manquant ;

celle de fon troifiéme fils fe mit

en poffeffion de la Baviere. Jean

Prince de Munich dont j'ay par-

lé , eut de Catherine fille de

Meinhard Gomte Garicie, Guil-

laume & Erneft , le premier

ayant perdu fes deux fils , Al-
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bert III. dit le Debonnaire , fils

d'Erneft & d'Alix de Milan

fucceda. Il refufa la Couronne

de Boheme en 1440. qu'on luy

offritau préjudice de Ladillas ,

fils pofthume de l'Empereur

Albert III. Il eut efté à fouhai-

ter pour l'autre branche de la

Maifon de Baviere que Frede-

ric V. euft,fuivi cet exemple

domestique en 1619. Albert III.

D'Anne fille d'Eric Duc de

Brunfvic & de Lunebourg, laiffa

Albert IV.dit le Sage .Ce Prince

auffi heureux que fage recueil-

lit la fucceffion de Jean , Sigif-

mond, & Chriftophle , fes fre-

res morts fans enfans , & celle

des branches d'Ingolftad , & de

Landshut , ayant exclus Robert

le Vertueux de la fucceffion de
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Georges le Riche , ce qu'il exe-

cuta avec tant d'adreſſe & de

prudence qu'on luy en donna le

furnom de Sage. De Cunegon-

de fille de l'Empereur Frede-

ric II il eut Guillaume IV.

qui luy fucceda en 1508. Erneſt

Evefque de Paffau & enfuite de

Salesbourg, qui quitta ces Be-

nefices en 1554 & fe retira dans

la Boheme , où ilacheta le Com-

té de Glats , & y mourut en 1560.

Guillaume IV . un des Chefs de

la Ligue Catholique de Nurem-

berg mourut en 1550. De Marie

Jacqueline , fille de Philippes

Marquis de Baden , il laiſſa Al-

bert V. qui fut un Prince tres-

zelé pour la Religion de fes pe-

res , & qui d'Anne fille de l'Em .

pereur Ferdinand I. & niece de

Avril 1705
. Cc
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Charlequine , laiffa Guillaume

V. Ferdinand qui laiffa pofteri-

té: Ernest, EvêquedeFreifingen,

puis d Hildesheim , enfuite de

Liege , & enfin Archevefque &

Electeur de Cologne , mort en

1610. & Marie femme de Char-

les › Archiduc d'Autriche &

mere de l'Empereur Ferdinand

II. Guillaume V. dit le jeune,

qui a donné le nom de Guillel

mine à fa branche , fit une ab-

dication volontaire de fes Etats.

en 1597. aprés les avoir gou-

verné durant 18. ans avec beau

de prudence , & il fe reti-

ra dans une Maifon Religieufe,

oh il mourut en 1616. agé de

foixante-dixhuit ans . C'étoit

un Prince pieux & jufte ; de

Renée de Lorraine , fille de

coup



GALANT 307

François Duc de Lorraine,& de

Chriftine de Dannemarck qui

étoit fille unique du Roy Chrif

tierne II. Ce Prince infortuné

qui fut vingt-fept ans prifon-

nier de fon oncle qui l'avoit dé-

pouillé de fes Etats , il eut deux

fils morts jeunes , Maximilien ,

Philippes Evefque de Ratis-

bonne , puis Cardinal , mort en

1598. Ferdinand , Archevefque

Cologne , Evefque de Liege &

de Munſter , mort en 1650.

Albert , Landgrave de Leuct-

hemberg , mariéà Matilde, he-

ritiere de Leucthemberg, dont il

eut Jean François- Charles-Ma-

ximilien-Henry , Archevefque

Electeur de Cologne , aprés fon

oncle , & Albert Sigifmond ,

Evefque de Freifingen . Guil

Cc ij
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laume V. cut auffi Marie-Anne

épouſe de l'Empereur Ferdi-

nand II. & Magdelaine femme

de Wolfgang Guillaume , Duc

de Neubourg. C'eſt à Maximi-

lien fils aîné & fucceffeur de

Guillaume V. que la Maifon

d'Autriche doit ce qu'elle eft

aujourd'hui Sans les fecours

qu'il luy donna à propos & fans

l'attachement inviolable ' qu'il ·

cut à fes interefts , il y a long-

temps qu'elle ne feroit plus fur

le mêmepied: il eft vray qu'en

1623. il en eut pour recompenfe>>

l'Electorat & le haut Palatinat

dont on dépoüilla Frederic V.

dit le Conftant , qui venoit d'être

élu Royde Boheme ; mais outre

qu'en cela elle ne faifoit qu'un

acte de Justice , puifqu'en dés



GALANT
309

poüillant un Prince d'une Mai-

fon Souveraine , il eftoit juftë

de faire profiter de fa dépouille

le plus proche parent , c'eft que

l'Empereur Ferdinand n'auroit

pû faire autrement quand il

l'auroitvoulu,puifqu'aux termes

del'érection del'ElectoratduPa-

latinat du Rhin , cette dignité

devoitpaffer fucceffivement aux

deux branches de la Maiſon de

Baviere, au défaut l'une del'au

tre ; ainfi tous les Princes d'Al-

lemagne fe feroient déclarez

contre luy,s'il avoit voulu faire

une difpofition contraire de cet

Etat . En un mot l'Electeur Ma

ximilien nereçut de l'Empereur

Ferdinand une inveftiture quiệ

luy étoit deuë , puifqu'il s'agif.

foit de lui rendre le patrimoine

;
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de fes ancestres , qu'à condition

de remettre à l'Empereur la

fomme de treize millions de

florins du Rhin que ce Prince

luy devoit par un compte re-

veftu de toutes les formalitez ,

fomme pour laquelle il lui avoit

mefme engagé une partie de

l'Autriche. On peut voir là-

deffus la Paix de Weftphalie

où cette convention eft inferée;

mais fi on confulte les fervices.

que le Duc de Baviere avoit

rendus à Ferdinand , on jugera

fans peine,qu'ils meritoient bien

qu'on euft pour luy une con-

duitemoins intereffée , puifque

c'eft à Maximilien que Ferdi-

nand eut obligation de l'Em-

pire , aprés la mort de l'Empe-t

reur Matthias fon coufin &
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que l'obligation fut d'autant

plus grande qu'il ne tint qu'à

Maximilien de fe faire élirelui-

mefme , & qu'il reſiſta aux inf

tantes prieres de l'Electeur Pa-

latin qui l'étoit venu trouver à

Munich pour l'engager à pro-

fiter de la difpofition où les.

Electeurs de Mayence & de

Brandebourg étoient de le faire

élire , & qui joints à l'Electeur-

Palatin & à celui de Cologne ,

frere de Maximilien , cuffent

rendu l'élection de ce Prince in-

faillible.Maximilien époufaMa

-rie Anne, fille de cemêmeEmpe-

reur, il en eut Ferdinand-Marie

Electeur de Baviere , mort fu-

bitement à Sclesheim le 19.

May 1669. Ce Prince a tou-

jours efté attaché à la France ,
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& n'a jamais abandonné ſes in-

terefts . D'Henriette Adelaïde

de Savoye, fille du Duc Victor-

Amedée , & de Chriftine de

France. Ila laiffé feuë Madame

la Dauphine Marie- Anne

Victoire de Baviere : Maximi-

lien-Marie , né en 1661. & au-

jourd'huy Electeur , qui foû-

tient cette dignité avec beau-

coup d'éclat , & dont la valeur

a paru en plufieurs occafions

dans la guerre de Hongrie. Je

nem'étends point fur les obliga-

tions que luy a l'Empereur

puifqu'elles font connues de

tout le monde , & que PHiftoire

en fait foy Rien n'eft égal à

l'intrepidité de ce Prince dont

il a donné des marques dés fa

plus grande jeuneffe. Sa fer-

meté
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meté égale fa valeur , & quand

il croit avoir pris le parti de la

juſtice , rien n'eft capable dele

faire changer. Jamais Prince

n'a eu l'ame plus liberale & n'a

vêcu avec plus de grandeur.

Le feu Electeur Ferdinand-

Marie laiffa encore le Prince

Jofeph- Clement , Electeur de

Cologne Evefque de Liege

de Ratisbonne, de Freifinghem,

& d'Hildesheim. Mais pour

revenir à l'Electeur Maximi-

lien , il laiffa encore le Prince

Maximilien-Philippes- Jerôme ,

qui fut Administrateur de la

Baviere durant le bas âge de

fon neveu ; Titre qu'il a tou-

jours retenu depuis , felon l'u-

fage des Princes d'Allemagne.

L'Electeur Maximilien avoit

Avril 1705
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pris une feconde alliance avec

Elifabeth de Lorraine,qui mou-

rut en 1635.

LISTE

De Mis les Cardinaux , Arche-

vefques , Evefques & autres

Deputez à l'Affemblée ge-

nerale du Clergé de France ,

qui fe tient ordinairement

tous les dix ans , & qui a été

affignée par le Roy au 25. de

May de la prefente année

1705. aux grands Auguſtins

de Paris.

Province d'Aix:

Mr l'Evefque de Sifteron. Thos

maffin.

Mr l'Evefque de Frejus , Fleury,

Mil'Abbéde Valbelle , Aumo-

nier du Roy.
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Mrl'Abbéde Fargues-
Marfalais,

Neveu de Mr
l'Archeveſque

d'Aix.

Province &Alby.

Mr Archevefque & Alby. Nef-

mond.

d

Mr.l'Evefque de Caftres , nommé

Archeveſché &Auch.
Maupeoü.

Mr Abbé de Labrouë.

Mr l'Abbé d'Aynak- Turenne,

Province &Ambrun.

Mr Evefque de Senez. Soanen.

Mr l'Evefque de Vence . Crillon.

Mrl'Abbéde la Perufe , Grand-

Vicaire & Doyen d'Ambrun,

Mrl'Abbé de Caftellet- Glandevez.

Province & Arles.

Mrl'Archevefque & Arles .Mailly.

Mr Evefque de Marseille. Vin-

timille du Luc.

P
7

Mr Abbé de Buffy- Rabutin

Ddij
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Grand-Vicaire d'Arles.

Mr l'Abbé de Mailly.

Province d'Auch.

Mr l'Evefque d'Acqs. d'Abadie.

Mr Evefquede Bazas. Gour-

+14gues.

Mr l'Abbé de l'Anfac- Roque-

taillade. Grand- Vicaire de

Bayonne.

Mr Abbé de Ruftil. Grand-

Vicaire de Comminges.

Province de Bourdeaux.

Mr Archevefque de Bourdeaux:

Bezons.

Mr Evefque de Condom. Milon,

Mr l'Abbé de Vaurouy.

Mrl'Abbé dela Parifiere.

Province de Bourges.

Mr l'Archevefque de Bourges.

Gefvres.

Mr l'Evefque de Clermont, Bo-
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chart de Saron .

Mr.l'Abbé Bochart de Saron. M

Mr l'Abbé de Vallorges.

Province de Lyon,

Mr Evefque de Chalons . Felix,

Mr l'Evefque de Macon Tillader.

Ma l'Abbé de Roquette, Neveu de

Mr d'Autun.

Mr l'Abbé Defplannes , Neveu de

Mr de Châlon.

Province de Narbonne.

Mr l'Evefque d'Alais. Du Saulx.

Mr Evefque de Montpellier. Col-
P

bert-Croiffy.

,Mr Abbé Poncet Neveu &

Grand-Vicaire de Mrd'Uzés.

Mr Faubert , Grand.Vicaire de

Montpellier.

Province de Paris.

Son Eminence M1 l'Archevefque de

Paris, Cardinal de Noailles.

Dd iij
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Mrl'Evefque de Blois, Berthier.

Mr Abbé de Prefigni . Doyen de

Noftre Damede Paris.

Mr l'AbbéFagon , Fils de Mr le

premier Medecin du Roy.

Province de Sens.

Mr Evefque de Troyes . Bouthil

lier-Chavigni.

Mrl'Evefque d'Auxerre. Quelus.

Mr l'Abbé de Vienne , Confeiller

Clerc au Parlement de Paris.

Mr l'Abbé de Catelan, Lecteur

de Monfeigneur le Duc de

Berry.

Province de Toulouse.

Mr Archevefque de Toulonfe.

Colbert.

Mr l'Evefque de Saint Paponl.

Gramont.

MriAbbédeVerthämon Chaluſſet,

Grand-Vicaire de Pamiez.

La
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M/ l'Abbé de Monier , Grand

Vicaire de Mr de Lombez.

Province de Tours,

Mr Evefque de Nantes. Beau

veau.

Mr l'Evefque d'Angers. Le Pel-

letier.

Mrl'Abbé de Bruffy.

Mr l'Abbé du Plefis Argentre.

Province de Reims.

Mr l'Evefque d'Amiens . Feydeau.

Mr.l'Evefque de Senlis . Cha-

millart.

Mr Abbé de Louvois , Grand-

Vicaire & Official de Reims.

Mr.l'Abbé de Saffenages.

Province de Rouen.

Mr l'Archevefque de Rouen.

Colbert.

Mr Evefque de Coutance , Lo-

menie.

Dd iiij
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Mr. l'Abbéde Pibrac , Maistrede

la Chapelle de Monfieur le

Duc d'Orleans. Pe Aath .

Mr Abbéde Fourty- S. Vandrille.

Province de Vienne,DAY

Mr Eve/que de Valance. Bo-

chart Champigni.

Mr Evefquede Die. Cofnac.

Mr. l'Abbé de Malifole , Doyen

de Die.

Mr l'Abbé de Tancin , ci- devant

Conclaviftede мr le Cardinal

le Camus.

ANCIENS Agens Generaux

qui fortent de l'Agence , &

qui avoient efté nommez par

les Provinces de Tours &

d'Aix qui étoient de tour.

Mr l'Abbéde Maulevrier - Lange-
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yvon y Aumônier du Roy , &

Comte de Lyon.

Mrl'Abbé Phelipeaux & Herbault.

NOUVEAUX Agens qui

ocentrent dans le Quiquiennium

de l'Agence, & qui font nom-

Amez par les Provinces de Sens

197& d'Auch qui font de tour.

Mr l'Abbé de Maulevrier-Lange-

ron , qui a rempli les devoirs

de cet employ avec tant de

fuccés , que la Province de

Sens le luy confie encore.

Mr l'Abbéde Poudenx de Caftillon,

Neveu & Grand - Vicaire de

Mr de Tarbes.

•

La Lettre qui fuit eſt écrite

d'une maniere naturelle , & qui

fait parfaitement connoiftre la
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verité de ce qu'elle contient.

A Auxerre le 23. Mars 1705.

Nous partimes hier de Regennes

aprés avoir difné de bonne heure.

Toute la Jeunesse d' Auxerre s'y

étoit rendue à cheval pour escorter

fon nouvel Evefque. Elle étoit

commandée par plufieurs Officiers

bien montez bien equipez. Toute

cette Jeunesse accompagna au bruit

des tambours & des trompettes, &

avecbeaucoup d'ordre le Caroffe de

Monfieur d'Auxerre. La Maré.

chaußée que nous rencontrames au

milieu du cheminſejoignit à cette

Jeuneffe, quoiqu'il reftast encore une

lieuë de chemin à faire pour arriver

àla Ville, nous le trouvâmes bor-

dé d'un nombre infini de perfonnes
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qui étoient forties de la Ville &

venues de la Campagne. Nous

trouvâmes à demi-lieuë d'Auxerre

plus de cinq cent hommes d'Infan-

teriefous les armes. A l'entrée dela

Ville nous trouvâmes le Maire qui

complimenta Monfieur d'Auxerre à

la portiere defon Caroffe . Il parla

avec beaucoup d'esprit & avec une

effufion de cœur qui nous fit plaifir.

Il dit des chofes fort glorieuses àla

Maifon de Quelus , & parla fort

avantageufement de Monfieur le

MaréchalFaber & de fa famille.

La harangue étantfinie nous con-

tinuames noftre marchejuſqu'à l'E-

glife . Les rues & lesfeneftres étoient

auffi remplies de monde que fi trut

Le peuple de la Province s'étoit ren-

du à Auxerre. Lorsque le Clergé

reçutfon Evefque , la Cavalerie &
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l'Infanterie fe retirerent , & cefut

alors que nous effuyames une preffe

qui nous fit craindre , puifqu'ily

avoit quatrefois plus de monde que

la grande Eglife n'en peut contenir.

Nouspenetramescependantjufqu'au

Chœur , où après une longue Mufi-

que &plufieurs harangues affez in-

terrompues par les acclamations du

peuple qui beniffoit la mere qui avoit

portéun tel enfant , Monfieur PE-

vefque de fon Trone Epifcopal ,

parla àfon Troupeau avec beau-

coup de dignite pendant un quart

d'heure. Ce difcours reçut de grands

applaudiffemens. On le conduifit en

fuite au Palais Epifcopal , où tous

les Corpsfe font fignalez à l'envi en

luy rendant leurs hommages. Tous

les appartemens étoient fi remplis

de monde que je doutay fi nous y
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Pourrions paffer la nuit. Ce matin

les vifites & les harangues ont re-

commencé. Il s'en eft trouvé de fi

belles qu'elles feroient avouées par

les plus habiles Academiciens de

Paris ; mais ce qui nous a fait le

plus de plaifir , a efté de voir l'effu

fion du cœur de tout le monde ; car

je ne croypas qu'ily ait eujamais

icy une Ceremonie plus fincere , ny

plus folemnelle. Je vous ay deja

parle des beautez de la Maiſon de

campagne où nous avons fait quel

que fejour , mais je puis vous dire

Préfentement que ce n'est qu'un tres-

petit échantillon de celles du Palais

Epifcopal, Le bon goût , la dépense,

le bon air , en un mot l'art & la

nature y donnent le plus accompli

Palais qu'aucun Evefque puiffe

Avoir en France, Comme les por

J
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traitsfont toûjours inferieurs à leurs

originaux , la defcription que je

vous enferois , feroit beaucoup au

deffous des beautez qui s'y trouvent

& il faut vous laisser le plaifir de

lafurpriſe , puifque vous nous pro-

mettez celuy de vous y voir. Mon-

fieur l'Evefque donna bier un grand

foupé. Mercredyilfera l'Office dans

la Cathedrale , aprés lequel il ira

fe repoferdeuxjours à la campagnes

carje vous affure que nousfommes

accablez d'honneurs

Mr le Comte de Fimarcon ,

Maréchal des Camps & Armées

du Roy , époufe Mlle d'Aubais

de l'illuftre Maiſon de Bafchis,

Le Roy & toute la Maifon

Royale ont fait l'honneur à ce

Seigneur de figner fon Contrac

* ཐཱ།



GALANT 327

de mariage. C'est ce mefme

Comte de Fimarcon qui rendit

un fervice fi important aux

deux Couronnes à la Journée

de Cremone , que la conferva-

tion de cette Ville luy eft dûë

en partic,n'ayant point ceffé de

combattre pendant neuf heu-

res , & ayant repouffé les en-

nemis jufques à la Porte Dogne

Sancti à la tefte du brave Regi-

ment de fon nom , qui fut créé

il y a quarante ans en faveur

du Comte de Fimarcon fon on-

cle, & qui a tant fait de belles.

actions & a toûjours eu des Sei-

gneurs de ce nom pour Colo-

nels. Mr le Marquis de Tilla-

det a acheté ce Regiment, qui

a reçû fon nouveau Colonel

avec un extréme plaifir , étant
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perfuadé que fa réputation ne

pourroit qu'augmenter (s'il étoit

poffible qu'elle augmentaft )

ayant un Fimarcon à fa tefte.

La valeur & la conduite que

Mr le Comte de Fimarcon fit

paroistre à Cremone , le firent

nommer Brigadier par le Roy,

quoique ce ne fut pas fon rang.

Je ne vous donneray point icy

une Genealogie entiere de fon

illuftre Maifon , parce qu'elle

occuperoit une trop grande

partie de ma Lettre , je vous

dirai feulement les faits qui fer

viront leplus à la faire connoî.

tre, & je ne parleray que des

chofes dont j'ay une connoif

fance certaine ; des gens de

probité & d'honneur m'ayant

fait voir des titres qu'ils ont
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concernant ces Seigneurs, dont

le nom eft Caffaignet- Lomagne,

Ils font illus des anciensComtes

Souverains de la Lomagne, qui

eft un pays confiderable de la

Guienne. En 1205 Arnaud

Comte de Lomagne avoit un

frere nommé Sanche à qui il

dona la terre de la Salle de Caf

faignet, & quelques autres pour

appanage. Ses enfans s'appele-

rent Caffaignet , ainfi qu'il eft

prouvé par les Couftumes du

Pais d'Armagnac où la terre de

Caffaignet elt fituée. Gaillard

de Caffaignet petit fils de San-

che rendit hommage de fa

terre & prit la qualité de Sire

de Caffaignet & de Chevalier,

qui étoit alors les qualitez les

plus diftinguées, & qui n'étoient

Avril 1705
. Ee
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prifes que par les perfonnes les

plus illuftres , & qui avoient

cltez faits Chevaliers aprés de

grands fervices On prouve la

filiation par Contrats de maria-

ge , & par Teftamens depuis

Gaillard jufqu'à celuy qui fait

le fujet de ce Chapitre , avec

des alliances des plus grandes.

Maifons de Guienne , & mefme

avec la branche aînée de Lo-

magne , où ils fe traitent de

parens. Quoique nous ne voyons

point dans cette Maifon de

Conneftables, de Ducs , nyde

Maréchaux de France qui il-

luftrent les Mailons de Gentils,

hommes , l'origine & l'ancien-

- neté de celles - ci bien prouvée,

avec les grandes alliances qu'-

elle a eu la doivent mettrefans

}
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difficulté au rang des plus il-

luftres du Royaume. Je dois

vous expliquer la difference

des noms de Tilladet , de Nar

bonne & de Fimarcon , qu'elle

porte en 1520. ou 1425. Ber-

trand de Caffaignet, Capitaine

de cinquante hommes d'armes,

Gouverneur de Veruë & Che

valier de l'Ordre de S. Michel,

épousa Anne du Boufet , Dame

de Tilladet & de Coffeins. Il

en eut un fils nommé Bernard

de Caffaignet dit le jeune

Tilladet , qui eft nommé parmi

les Seigneurs qui allerent au

fecours de l'Ile de Malthe:

affiegée par Soliman en 1565..

Le mefme fe fignala à la ba-

taille de
Moncontour , ayant

enfoncé avec un corps qu'il

Ecij
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commandoit les Reitres &

ayant décidé par là du gain

de la bataille , il mourut fans

pofterité Antoine fon frere ,

nommé d'abord Coffeins r&

puis Tilladet , fut Gouverneur

de Veruë , enfuite de Bordeaux

& de Bourgfur la mer , Lieu-

tenant General des Armées du

Roy Charles IX. Gentilhom

me de la Chambre & Cheva

lier de l'Ordre avant l'Inftitu

tion de celuy du S. Efprit. I

épouſa Jeanne de Befoles de la

Maifon de Bearn. Il avoit com-

miffion pour lever une bande

qu'on nomma la Legion Piemon

toife , & enfuire d'Aquitaines

Lemefme Antoine eut un freré

nommé François , qui fe dif-

tingua fort & qui fut connu
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मे

fous le nom de S. Lorens. Il

fut Chevalier de l'Ordre du

Roy, Lieutenant General de

fes Armées & Gouverneur de

Condom. Bernard de Caffaignet

qui continua la pofterité , fut

Gentilhomme ordinaire de la

Chambre du Roy & Gouver-

neur de Bourg fur mer , Pofte

tres important. Il fe fignála au

premier Siége de Montauban

& au Siége de Cafal . Il époufa

Jeannede Narbonne Fimarcon,

dont il eut Paul- Antoine de

Caffaigner & Gabriel ; Paul-

Antoine époufa Paule de Nar-

bonne Fimarcon fa coufine
ger-

maine; Antoine qui fut heritier

de la branche aînée de l'illuf-

tre Maifon de Narbonne , &

qui apporta avec les grands
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biens de cette Maifon , l'obli

portergation de le nom de Fie

marco
n
-Narbo

nne
qu'ils pri-

rent d'auta
nt

plus volonti
ers

.

que le nom de Fimarc
on

venoit

par le mariag
e
du Comte Amal-

ric de Narbo
nne

avec Anne de

Lomag
ue

, fille aînée & heri-

tiere de Mery de Lomag
ne

,

Vicom
te

de Confer
ans

, Mar

quis de Fimarç
on
& d'Ann

e
de

Turen
ne

. Le Marqui
fat

de Fi-

marco
n

eſt non - feulem
ent

. le

premie
r
de Guien

ne
, mais mê

me leplus ancien du Royau
me

.

Paul-Antoi
ne

de Caffai
gnet-

Lomag
ne

, premie
r
Marqui

s
de

Fimar
con

de la branch
e

des

Caffai
gner

-Lomag
ne

, fut nom.

mé Cheval
ier

de l'Ordr
e
du S..

Efprit le 25 Novem
bre

1651. il

9



GALANT 335

Eroit Lieutenant General des

Armées du Roy, & avoit rendu

des fervices fignalez à l'Etat.

Etant dans fes Terres il fçut

que Saluces eftoit affiegé parles

Espagnols & connoiffant la.

confequence de cette Place , il

affembla trois cent Gentils-

hommes qu'il conduifit à fes

dépens au fecours de cette Pla-

´ce Gabriel fon frere dont j'ay

parlé cy-deffus , & qui fut Lieu

tenant General & Gouverneur

dus vieux Brifach , & le pere de

feu Mr le Marquis de Tillader ,

Chevalier de l'Ordre du Saint

Elprit , Capitaine Colonel des

Cent Suiffes de la Garde du

Roy, Gouverneur d'Arras &

Lieutenant general des Armées

du Roy & de la Province d'Ar-
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tois. Mi le Chevalier de Tilla

det Lieutenant general & Gou-

verneur d'Aire , Commandeur

de Pieton & de Soiffons , eftoit

fon frere. M deMâ-

con eft le troifiéme : Paul An-

toine futpere de Mr le Marquis

de Fimarcon , Colonel à l'âge

de neufans,du Regiment d'An-

jou , & qui a quitté le fervice à

22. à caufe de fes incommo-

ditez. De fon mariage avee

Angelique de Roquelaure fille

du Maréchal de cenom , & fœur

de la grand mere de Mr le Ma-

réchal de Noailles , de Mr le

Duc de Grammont , de feu Mr

le Marquis de Mirepoix & de la

Marquife de Boligny , belle fille

du Maréchal de ce nom , & du

fçu Duc de Roquelaure , Gou-

verneur
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verneur de Guyenne , de ce ma-

riage , dis je , font iffus Gafton ,

qu'on appelloit le Marquis de

Narbonne, tué à la Bataille de

Steinkerque , Colonel du Regi-

ment de Fimarcon & Brigadier

des Armées du Roy: Mr le Com-

te de Fimarcon d'aujourd'huy.

Mr l'Abbé de Fimarcon , mort

ily a trois ans , & Mr le Comte

de la Tour : une fille mariée

à Mr le Marquis d'Efclignac

de Fontarailles , & une autre à

Mrle Comte de Mirande - Ver-

duifan. Ces deux Dames ont

un merite infini . Du fecond ma-

riage avec Denife- Philiberte ,

de l'ancienne Maifon des Lai-

thiere , il a Mr le Marquis de

Tillader , Mr le Comte de Sta

fort qui entre dans le Regiment

Avril 1705 . Ff

13
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de fon frere , un Chevalie
r de

Malthe deminorité, Mlle de Fi-

marcon, dont lemerite & la ver-

tu luy attirent l'eftime de toute

fa Province ; & une feconde

dans un bas âge deſtinée pour

eftre Chanoinef
fe

dans l'Illuf-

tre Chapitre de Nivelle. Vous

trouverez les preuves des faits

que j'ay avancez dans les Com-

mentaires de Montluc , dans

l'Hiftoire de Mr de Thou , dans

le Nobiliair
e de Guyenne , dans

les hiftoires de Mezeray , de Va-

rillas & de Riencour
t , Regne

de François II. & de Charles

IX. & dans les Memoires de

Bethune , qui font dans la Bi-

bliothequ
e du Roy , avec fon

Recueil de Lettres.

Onne peutmieux prouver la
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grandeur de la Maiſon de Čaf-

faignet-Lomagne, dont les Mar-

quis de Fimarcon d'aujourd'hui

font iffus , qu'en difant que l'aî

né de la Maifon des Comtes Sou-

verains de Narbonne , a quitté

le fien pour le prendre , & que

par la fuite des temps il a rap-

porté dans la veritable fouche.

Mrle Marquis d'Epinay S. Luc,

Capitaine de Cavalerie, & qui a

eu l'agrément pour acheter le

premier Regiment vacant , a

époufé Mlle d'O fille de Mr le

Marquis d'O , Gouverneur de

Monfieur le Comte de Toulou-

-fe. La mere de Mlle d'O eft fille

de feu Mr le Comte de Guille-

ragues , qui a efté Ambaffadeur

à Conftantinople & qui s'est

diftingué par fon efprit. Mlle

Ff ij
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do en a infiniment , elle parle

plufieurs fortes de langues , elle

eft bien faite & a efté élevée

dans un Convent d'où elle n'eſt

fortie qu'environ depuis unean-

née. Monfieur le Comte de

Toulouſe a donné des marques

à l'occafion de ce mariage , de

fa generofité & de la grande

confideration qu'il a pour Mr

d'O. La Maifon d'O , vient de

Jean d'O , Sr de Maillebois , Ca-

pitaine de la Garde Ecoffoife

du Roy & d'Helene d'Illiers

Dame de Manou ; le fils aîné

du S de Maillebois fut Fran-

çois d'O , Marquis de Freſnes &

de Maillebois , Maiftre de la

Garderobe du Roy Henry III.

premier Gentilhomme de fa

Chambre , Chevalier de fes
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Ordres , Surintendant des Fi-

nances &
Gouvernep

de Pa-
L

ris & de l'Ile de France. Aprés

la mort tragique d'Henry

III. arrivée en 1589. Mr d'O

s'attacha à Henry IV. Il fe

trouva dans l'Affemblée que fic

la Nobleffe catholique dans la-

quelle on refolut de declarer au

Roy que la qualité de Tres

Chreftien étant effentielle àun

Monarque François , il ne pou-

voit recueillir la Couronne qu'à

cette condition. Ce Seigneur

ne laiffa point d'enfans de Re-

née de Villequier fa femme. Ses

freres, Jean d'O , Chevalier des

Ordres du Roy : René Sr de

Frefne: & Louis Sr de Ferrieres,

continuerent la lignée . La Mai-

fon d'Efpinay S. Luc eft une des

Ff ij
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plus illuftres de Normandie.

Guillaume Sr d'Efpinay vivoit

en 1209 , & fut pere de Richard

en 1227. Cette Maifon produifit

dans le feiziéme fiecle François

d'Efpinay , dit le Brave S. Luc ,

Chevalier des Ordres du Roy ,

Gouverneur de Saintonge & de

Broüage, Lieutenant general au

Gouvernement de Bretagne

& Grand Maistre de l'Artillerie

de France. Il eftoit fils de Va.

leran d'Efpinay & de Margue-

rite de Grouches. Il époufa

Jeanne de Coffé , Dame d'un

grand efprit , & fille du Maré-

chal de Briffac. C'eft de ce ma-

riage que font venus Mrs de S.

Luc.

Les paroles qui ſuivent ont
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efté mifes en Air parMr deMon-

tailly , elles fervent d'explica-

tion à la Devife du Jetton de la

Marine qui a efté frappée cette

année , & dont la face droite

reprefente Monfieur le Comte

de Toulouſe.

AIR , OU RECIT

de Bafle.

บ
O font-ils ces audacieux ,

Qui couvroient les deux Mers de

leurs Voiles nombreuſes ,

Etfembloient menacer&la terre &

les cieux?

De nos armes victorieuses ,

Ilsn'ont que trop fenti les redouta-

bles coups:

Tant de Vaiffeaux armezflatoient

Lear efperance's

Ff iiij
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Ils croyoient ébranler & l'Espagne

&la France.1997 3. 200k

Louis a bravé leur coutroux- M

Sa foudreparmon bras les adiſſipez

tous. JAL 132

Quoy que je vous aye déja

parlé dans cette Lettre de Mr le

Marquis de Mejorada , je ne

puis m'empefcher d'ajouter icy

ce que je viens encore d'ap-

prendre de ce Miniftre.

Mr le Marquis de Mejorada,

qui aprés une tres grande refif-

tance a efté obligé par les deux

Rois d'accepter la Secretairerie

des Dépêches Univerfelles en

Efpagne , eft fils de Don Pedro

Fernandez del Campo , Mar-

quis de Mejorada , qui a poffedé

long- temps le même employ

Y

#
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avecdegrands applaudiffemens

fous le regne de la feuë Reine

Mere d'Elpagne . Mr le Mar-

quisde Mejorada qui donne lieu

à cet article, a cfté Envoyé à la

Cour de Vienne , & à quelques

Cours du Nort , où il apprit les

Langues étrangeres , & parti-

culierement la Françoife , qu'il

parle tres bien. A fon retour ,

il fut fait Confeiller des Finan-

ces , & il exerçoit auparavant la

Charge de Secretaire du Safpa-

tronat , qui a l'inſpection de

toutes les affaires , & de tous les

Benefices du Royaume. Il eft

tres-riche de fon patrimoine ,

& fon defintereffement a eſté

caufe qu'il n'a pas voulu avoir

part dans aucune chofe qui re-

gardaft les Finances ; quoy que
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dansfon Bureau il y ait plufieurs

Caffettes , que lesEfpagnolsap

pellent Arcas pour de certaines

difpofitions que le Roy fait par

la feule main du Secretaire des

Dépêches , ayant voulu que

tout paffaft par celle du Prefi-

dent des Finances.

D. Miguel Guerra qui a efté

Procureur General des Eglifes

d'Efpagne à Madrid , & qui a

efté enfuite grandChancelierde

l'Etat de Milan , s'y eſtant trou

vé du temps de l'avenement à

la Couronne de Philippes V.

donna toutes les marques ima-

ginables de fon grand zele , &

d'une tres-grande fidelité & ca-

pacité dans les affaires, A fon

retour d'Italie il fut fait Con-

feiller des Finances , & prefen-



GALANT 347

tement il vient d'eftre nommé

Préfident du même Confeil des

Finances.

P

Le fieur Vandive , Libraire

ruë S. Jacques , à l'Enfeigne du

du Dauphin , debite un Livre

intitulé, Manifefte de son Alteffe

Electorale de Baviere. La Lettrede

Son Alteffe Electorale de Cologne à

Sa MajestéImperiale, du 19. Mars

1702. en Latin & en François.

Avecdes additions où il eft parlé

des Regaux des Princes de l'Empire

& de leurs droits de Souveraineté,

qui ont efté rétablis à la Paix de

Weftphalieparla Couronne de Fran-

ce, & aufquels la Cour de Vienne

s'efforce depuis ce temps-là de donner

chaque jour quelque nouvelle at-

teinte.
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1

Rien n'eft plus curieux que ce

Livre , & il feroit à fouhaiter

qu'il fe répandift chez tous les

Peuples de l'Europe , afin qu'ils

fuffent inftruits à fond des ve-

ritez qu'il contient , & que ceux

qui gouvernent n'ignorent pas ,

ou du moins ne doivent pas igno-

rer , rien n'eſtant plus neceffai-

re dans la conjoncture prefente

pour rendre juftice à ceux à qui

elle eft dûë.

Le fieur Couftelier , ruë S.

Jacques au Cœur - bon , vend

un Livre intitulé , la Langue.

Quoy que ce Livre ait un titre

fort court , fon utilité ne laiffe

pas d'eftre fort étenduë pour la

conduite de la vie vous en

pourrez juger par lesvingt fept

Traitez , ou Chapitres qu'il
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II.

contient ; qui font , 1. De lacon-

verfation. 2. la Langue du Babil-

lard
. 3

la Langue du Silentieux,

4. la Langue du Difeur de bons

mots. 5. la Langue du Polifon

6. la Langue du Railleur. 7. la

Langue de celuy qui difpute. 8. la

Langue de POpiniaftre. 9. la Lan-

gue de l'Etourdy. 10. la Langue du

Complimenteur. 11. la Langue de

celuy qui Jouë, 12. la Langue du

Flatteur
. 13. la Langue du Men-

teur 14. la Langue de celuy quife

vante. 15. la Langue du Medifant.

16 la Langue de celuy qui jure.

17. la Langue de celuy qui promet.,

18, lalangue du Nouvellifte, 19. la

langue de celuy quifait des rapports.

20. la langue de celuy qui confeille .

21. la langue de celuy qui fait des

reprimendes, 22 la langue de celuy
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quiinftruit 23. la langue de celuy

àqui onconfie, ou qui confie unfecret,

24. la langue des Femmes . 15. la

langue de l'Amour. 26. la langue de

celuy qui fe plaint, 27, lalangue

de celuy qui confole. Chacun de

ces Traitez contient plufieurs

Maximes , & chaque Maxime

eft fuivie de folides Reflexions

que l'Auteur fait fur luy-même

& fur les autres d'une manière

judicieufe & polie , & fans avoir

d'autre vûë ( puifqu'il ne veut

pas eftre connu ) que l'intereft

du public ; c'eft dans cette mê-

me vûëqu'il donne dans le der-

nier Traité les plus forts prin-

cipes dont on fe puiffe fervir

pour fe confoler dans les plus

ordinaires difgraces de la vie.

Quand il n'y auroit dans ce Li-
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vre que ce Traité , on devroit

prefque toûjours l'avoir à la

main , parce qu'on a prefque

toûjours befoin des remedes

qu'il renferme.

Ilparoift icy un Livre qui fait

grand bruit , il eft intitulé Ec-

clefiafticae jurifdictionis vindicia ,

&c. & fe vend chez le fieur Ma-

zieres , Libraire ruë S. Jacques ,

à la Providence. Comme il y a

beaucoup de chofes à dire fur

ce Livre qui merite l'attention

da Public , & que l'Article en

doit eftre long , je me trouve

obligé de le remettre jufqu'au

mois prochain.

Je vous envoye l'unique Re-

lation qui ait efté faite dans les

formes de ce qui s'eft passé au-

prés de Gibraltar , entre cinq
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Vaiffeaux du Roy & trente-

cinq Vaiffeaux ennemis, accom-

pagnez de quelques Fregates &

de quelques Brulots . Cette Re-

lation a efté écrite par un Offi

cier du Magnanime , & envoyée

à Malaga à un autre Officier

de Vaiffeau , qui ya ajoûté

plufieurs circonftances qui luy

eftoient venues d'ailleurs &

d'autres dont il avoit efté té-

moin luy- même ; de maniere

que cette Relation doit eftre

complette , auffi la trouverez

vous fortcurieufe. Les Nouvel ,

les publiques de Hollande ont

donné un lambeau de relation

à qui elles donnent le nom de

Relation de Mrde Pointis com-

me fi c'eftoit une Relation en-

tiere , mais il n'y entre aucun

détail, & elles fe feroient bien
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gardé d'en donner , puifque ce

Combat cft peuglorieux aux en-

nemis , & l'on peut dire même

que plus on en approfondit les

particularitez , plus il fe trouve

à leur honte. Mr de Pointis n'a

point écrit de Relation dans les

formes , parce qu'elle auroit dû

eftre remplie de beaucoup de

chofes à fa gloire , dont fa mo-

deftie l'a empefché de parler.

il a feulement écrit quelques

Lettres à fes Amis , dans lef-

quelles il a parlé fort fuccinte-

ment de l'action ; mais en don-

nant toutes les loüanges dûës

aux cinq Vaiffeaux qui ont foû-

renule Combat contre unnom→

bre fifuperieur au leur. Voicy

la Relation dont je vous viens

de parler.

2

Avril 1705.
Gg
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A Malgue le 31. Mars 1705.

Ze 11. de ce mois à la pointe du

jour , onfit à la Tourde la pointe

de Carnere les fignaux dont on étoit

convenu pour marquer qu'il entroit

dans le Détroit plus de quarante

Vaiffeaux; ce qui fit qu'à l'inftant

noftre Generalfit faire celuy de cou

per les cables & d'appareiller au

pluftoft pour éviter les ennemis ,

étant perfuadé que ce ne pouvoit

eftre qu'eux , les fçachant à Lif

bonne prefts à en partir pour venir

a Gibraltar. Quoique cet ordrefuft

executé avec toute la promptitude

polibleparles vaisseaux l'Ardent

commandé ParMr Patoulet; At.

rogant , par Mr des Herbiers` .

le Marquis,, par Mr de Mons ;
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le Lys , par Mr Lauthier , & le

Magnanime , par Mr de Pointis ,

les ennemis étant pour lors à prés de

trois lieues de nous , en moins de

trais heures ils eurent environné le

Kaiffeau l'Arrogant , qui aprés

S'eftre défendu autant que la foi-

bleffe de fon équipage causée par

les maladies , le permit , fe rendit

àeux. Pes après le Marquis &

L'Ardent eurent le mefme fort

mais aprés avoirfait une refiftance

Surprenante & avoir efté abordez ,

fçavoir , le Marquis par un An-

glois , à ce que nous avons jugezmal.

gré l'épaiffeur de la fumée qu'ilya

en pareille occafion , & l'Ardent

repoula fon premier abordage , &

Baillipar/ept ou buit Na

vires ennemis , nous parut échouer ,

au bien qu'un Hollandoi
s

qui

Gg ij
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L'abord unefeconde fois, cependant

une heure aprés nousfumes fort éton-

nez de les voir tous deux àflot , &

regagner l'armée ennemie au nom-

bre de trente-cinq Vaiffeaux de

guerre , deux Giliates ,deux Bru

loss & cinq Bâtimens de charges

C'est un miracle comme le Lys &

nousfommesfortis àfi bon marchédé

cette affaire , c'est- à- dire que nous

n'ayonspoint efte pris , & qu'aprés

quatre heures de combat contre au

moins cinq ou fix Vaiffeaux à la

fois , & qui fe relevoient & nous

canonoient devin , derriere és aux

coftez , nous ayons percé tout ce qui

s'oppofait à noftre paſſuge , & nous

foyons allééchoueràla Cofte. Nous®

on avons l'obligation à noftre grande

Artillerie qui étant tres - difficile à

fautenir fuifoit arriver en moins,
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Tune heure tous les Vaiffeaux qui

s'y expofoient , marque infaillible

qu'elle les incommodoit & qu'elle

nous afait refpelter de Mr Lake,

General Anglois , qui ne s'eft ap-

proché de nous que de la portée du

mouquet , encore n'y refta- t- il pas

longtemps. Quant à deux Portugais

àtrois ponts qui étoient de l'Eſca

dre desMr Lake , ils ne firent

qu'aprocher & s'en retourner par

·le plus court chemin. Les Hollan-

dois ontfait à leur ordinaire, c'eft

à-dire , qu'ils nous ont pouïfutvis

avec toute la valeur& toute l'opi

niatreté poſſible. Le Lys s'eft dif

tingué en cette occaſion au delà de

tout ce qu'on peut imaginer. Les

ennemis au nombre de dix on douze

Vaiſſeaux l'environnoient de

toutes parts, & prétendoient l'em.
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nous fans s'échouer , revirerent de

bord & regagnerent le large , &fe

contenterent au lieu decontinuer à

nous canoner , ce qui auroit fait

perir la plus grande partie de nos

équipages , de nous en voyer deux

Brulots , que noftre feu empefcha de

nous approcher ; cependant nous

n'avons pas laissé de perdre beau-

coup de monde , plufieu's s'étant jet-

tez à la mer , fur tout de l'équipage

du Lys , malgré toutes les précau-

tions que l'on a pù prendre pour-

Pempefcher. Toutle reste de nos équi

pages a efté mis à terre avant la

nuit ; aprés quoy Mr de Pointis ,

qui enfut averti , & qui n'a point

voulu fortir de fon Navire avant

cela , en fortit & alla s'embar-

quer dans for Cinot que Mr de

Champigny luy avoit amené , &
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attendit à l'échelle Mr le Cheva→

lier de Beaumanoir , noftre premier

Lieutenant , qui les vint joindre

après avoirmis luy-même lefeudans

le Magnanime.

Tous nos Officiers & nos Gardes

de la Marine ontparfaitementbien

fait dans cette occafion fans que

nous en ayons perdu , Mr de Saint

Marc, Lieutenant , a eu le visage

& les mains brûlées d'une Gar-

gouße à qui un coup de canon mit le

feu ; Mr le Comte Govelo , Garde

de la Marine , & frere de Mr. le

Comtede Vertus , Guidon des Gen-

darmes de la Garde , a esté aufle

brulé ; Mrde Beaumanoir a eu une

legere bleẞure prés le talon.

Nous comptons entre les tuezi

bleßez & noyez dans le Lys , &

nous cent cinquante hommes dans

le Lys
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le Lys , Mrde Baudinard , Garde

de la Marine , a en la cuiße empor-

tee , & Mrde Belanger, auſſiGarde

de la Marine, a esté bleẞéaux deux

jambes. Mr Lauthier , Comman-

le Lys , a esté blessé à lajoże
dan

& à l'oreille.

On ne fçauroit trop donner

de louanges à Mr Lauthier , &

pourbienconnoistre celles qu'il

merite , il n'y a qu'à fe repré-

fenter le Vaiffeau le Lys qu'il

commandoit , carené d'un an &

qui ne va point , contre une .

Efcadre ou Armée de quarante

Vaiffeaux de guerre tous frais ,

allant dans la derniere perfec-

tion , qui l'environnoient de

toutes parts , & qui par un

grandfeu à portée du moufquet

des ennemis , fe fait faire place

Avril
1705. Hh
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au milieu d'eux tous , & va

s'échouera, malgré eux ,
fauve

fon monde & brûle fon Vail-

feau à la vûë de tant d'ennemis

honteux de ne l'avoir pas pris,

aprés le grand feu de canon

qu'ils avoient fai : fur luy.

Je ne disrien de Mr de Poin-

tis , parce que j'aurois tropi
de

chofesà en dire, & que fa bonne

manoeuvre & fon intrepidité

luy ont fait meriter la plus

grande partie de la gloire d'une

action qui a roulé fur luy &

qui rendra la gloire & l'intre-

pidité des François immortelles,

& fera craindre à l'avenir à

tous les ennemis qu'ils auront

fur mer , de les attaquer lorf

qu'ils ne feront pas cinq ou fix

fois plus forts qu'eux . On doit
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remarquer que Mr de Pointis

s'eft fait refpecter des ennemis ,

mefmeaprés s'eftre fait échouer,

puifqu'il a fauvé tout fon mon-

de jufqu'aux bleffez mefme ,

dont aucun n'a efté pris, & qu'il

n'eft forti de fon Vaiffeau que

le dernier.

}

Le13.dece mois , à neufheu

res& demie du matin , Monfei-

gneur le Duc de Bretagne fut

laifi tout d'un coup
d'un ca

tharre fuffoquant , caufé par un

mouvement de dents , qui fut

faivi de violentes convulfions

réïterées frequemment. Elles

furentfufpendues par les reme-

des aufquels on eut recours ,

pendant trois heures & demie ;

deforte qu'il parut prefque re-

venu dans fon cftar naturel ;

Hh ij
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mais une cinquième attaque de

convulfions ayant abfolument

ferréfa poitrine , il en fut étouf

fé fur les fept heures du foir.

Ce Prince eftoit âgé de neuf

mois & dix - neuf jours , eftant

né le 25. de Juin de l'année der-

niere.

Apeinela maladie de Monfei-

gneur le Duc de Bretagne cuft-

elleeftéfçue à Paris que le P. de

la Chaife partit pour fe rendreà

Verfailles. Il arriva avant fa

mort , mais il ne vécut pas long-

temps aprés. Lorfqu'il fut expi-

ré , le Roy dit au P. de la Chai-

fe en parlant de ce Prince : ce

n'est pas luyque jeplains ; il est bien-

heureux, & nous fommes dans des

places difficiles pour le falut. Ce

Monarque dit à Madame la Du-

2
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"

cheffe de Bourgogne : Dieu vous

Pavoit donné , Madame , Dieuvous

l'a ofté ; il est le maiftre. Si toute

la Cour,qui s'eftoit rendue chez

le Roy pour marquer fa dou-

leur par fa prefence , demeu-

ra muette par reſpect & pour

mieux faire voir la douleur

qu'elle reffentoit , cette douleur

ne l'occupa pas entierement , &

elle fut partagée par l'admira-

tion queluydonna ce qu'elle en-

tendit dire à Sa Majefté, & par

la maniere heroïque & chré-

tienne avec laquelle elle foutine

la douleur dont elle eftoit
pene-

trée. Celle de Monfeigneur le

Duc de Bourgogne n'eftoit pas

moindre & ce Prince ne la foû

tint pas avec moins de dignité"

& de refignation & ne fit pas

Hh iij
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voir une conftance moins chré-

tienne à la fupporter. On vou-

lut luyreprefenter tous les mal-

heurs dont S.. Louis avoit eſté

attaqué pendant fon regne , &

ce qu'il avoit fouffert du coſté

de les enfans , & luy faire voir

la conftance avec laquelle il

avoit fupporté tout ce qui luy

eftoit arrivé de plus doulou-

reux Ce Prince répondit qu'il

lefçavoit bien; mais qu'ily avoit

une grande distance entre S. Louis

lay. La grande pieté de ce

Prince eft fi connue que toute

la Cour eftoit perfuadée qu'il

fçauroit mettre en ufage pour

fe confoler & pour le refigner

aux volontez du Ciel , toutes

les vertus qu'il pratique tous les

jours . Je n'ofe m'expliquer plus
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1

au long là deffus, perfuadé que

je ferois mal ma Cour , la mo-

deftie de ce Prince m'eftant
་

connue.c

3

Je ne vous rapporte pointicy

ce que Monfeigneur le Dau-

phin a dit dans la douloureufe

fituation où il s'eft trouvé à

l'occafion de cette mort . Je vous

diray feulement que ce Prince

Stoûjours égal a fait voir une

$ douleur auffi fage que fa ten-

dreffe a toûjours efté grande

pour fon augufte Famille , &

qu'il y a joint une refignation

heroïque.

Je ne vous feray point icy le

détail de la pompe funebre de

cePrince , puifqu'il a efté rendu

public. Je vous diray feulement

qu'il fut conduit à S. Denis par

Hhiiij
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ཏཾ
Monfieur le Cardinal de Coif

lin , Grand Aumônier de Fran-

ce, & par Madame la Ducheffe

de Ventadour , Gouvernantel

des Enfans de France , accom-

pagnée de Me de la Lande

Sous Gouvernante, & queMon-

fieur le Duc de Bourbon avoir

efté nommé par le Roy pour

faire les honneurs de ce Con-

voy. Le Caroffe dans lequel

eftoient le corps & le cœur de

Monfeigneur le Duc de Breta-

gne eftoit precedé & fuivi de

plufieurs détachemens des trou-

pes de la Maifon du Roy. Le

détachement des Moufquetaires-

gris eftoit commandé par Mr

d'Artagnan , & celay des noirs

par Mr de Canillac : celuy des

Gendarmes par Mrde Trefnel:
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celuy des Chevaux legers par

Mr de Pourpris : & celuy des

Gardes du Corps qui fuivoient

le Caroffe & fermoient la mar

che, par Mrde Scheladet. Mon-

fieur le Duc de Trefmes , pre-

mier Gentilhomme de la Cham-

brey & Mr l'Abbé de Sourches

Amônier du Roy de quartier ,

eftoient dans ce Caroffe , qui

eftoit accompagné de 24. Pages

de la grande & de la petite Ecu-

rierà cheval , & d'un grand

nombre de Valets de pied , qui

portoient tous des flambeaux

de cire blanche , auffi bien que

tous les détachemens des trou-

pes dont je viens de vous parler.

Au retourde S. Denis le cœur

de Monfeigneur Duc de Bre-

tagne fut portéau Val de Grace
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dans le même ordre.

Je vous envoye deux Epita

phes furlamort deMonfeigneur

le Duc de Bretagne : la premie.

re eft de Mrde Meffange , & la

feconde de мr Tremaile.

Cy-giftdes François l'efperance ,

Letendre &jufteamourdupluspuif-

fant des Rois ,

{

L'ornement inoui de l'Empire Fran-

çois,

Dontl'Univers n'eut d'exemple qu'en

France.

Nepleurezpointfurfontombeau:

Son calme eft doux , fon fort eft

beau;

Et lapertepournous n'en eftpasfans

resources

Puifque le Ciel habile à répandie

Jes dons
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Nous enlaißel'angufte Source

Qui nous rendra bien- toft autantque

nous perdons.

A UTR E.

Cy-gift un Prince né pour le Trône

de France.

La trifte mort nous l'a ravi dés le

Awe Berceau:

Plus qu'on ne vit des feux brillerà

fa naissance,

Il couleroit de pleurs furfon Royal

ores Tombeau ,

S'ilne portoit déja lafeule des Con-

ronnes.

Preferable auxEtats defes puiffans

Ayeux,

Et s'il ne nous reftoit deux auguftes

Perfonnes

Pourfaire encor ceffet nos befoins&

nosvœux.
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Le Lundy 27. Avril Mr de

Guiry , Chevalier Seigneur de

Noncourt & de Roufieres,épou-

fa Madlle de Malezieu , fille

de Mr de Malezicu , Chevalier

Chancelier de Dombes , Sei-

gneur de Chaftenay , l'un des

dix Honoraires de l'Academie

des Sciences , & l'un des Qua-

rante de l'Academie Françoile,

& de Dame Françoife Faudel

de Favereffe. Son Alteffe Sere-

niffime Madame la Ducheffe du

Maine vint exprés de Marly

coucher à Versailles . Elle fit

l'honneur à la jeune Mariée de

la mener à l'Eglife Paroiffiale ,

où la ceremonie fut
faite par,

Mr l'Abbé de Malezieu , & au

retour , cette Princeffe qui ne

manque à rien de tout ce qui
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peut faire plaifir aux perfonnes

qu'elle honore de fes bontez ,

donna la chemife à Madlle de

Malezieu. Il y a long tempsque

Madame la Ducheffedu Maine,

dont le difcernement fin & deli

cat n'eft touché que du vray me-

rite , a appellé la jeune Mariée

à fon intime familiarité , & à fes

plaifirs toûjours reglez par la

raifon & par la fageffe. Madlle

deмalezieu à prefent мedeGui-

ry , a en effet mille bønnes qua

licez . Elle a une phyfionomie

douce & infinuante qui luy at

tire les cœurs , fans qu'on la

connoiffe ; elle joue du Clave-

cin , fçait la Mufique & chante

comme les Maiftres. On ne s'é

tonnera pas qu'elle ait reçû uner

excellente éducation , quand
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on fera reflexion qu'elle a efté

élevée par la même perfonne ,

qui a efté choifie pour élever

tant de grands Princes , & que

Me fa mere , Gouvernante des

Enfans de Monfieur le Duc du

Maine , ne luy a jamais donné

que de grands exemples de fa-

geffe & de vertu. La famille de

Mr de Malezieu eſt établie de-

puis plufieurs ficcles à Paris , où

elle a donné plufieurs perfonnes

diftinguées dans l'Epée & dans

la Robe. Elle eft alliée aux Sain-

tions , aux Andrés , aux Par-

faits , aux le Coigneux . Le cin-

quiéme ayeul de la Mariée fe

diftingua fort dans les guerres

de la Religion , & mourut Lieu-

tenant general & Gouverneur

du Soiffonnois; mais fans puifer
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dans l'Antiquité , pour relever

la naiffance de Me de Guiry ,

il fuffit de dire qu'elle eft fille ,

de Mrde Malezieu, dont leme-

rite rare & generalement recon-

nu eft au deffus des titres & des

éloges. Quant à la Maifon de

Guiry,perfonne n'ignore qu'el-

le eft des plus confiderables du

Royaume , & qu'elle defcend

inconteftablement des anciens

Seigneurs Sicambres. Elle tient

depuis plus de huit ficcles un

des premiers rangs parmy la

hauteNobleffe du Vexin . Elle a

donnéà la France plufieurs Pre-

lats & plufieurs grands Cham-

bellans de nos Rois. L'illuſtre

S. Romain eftoit de cette Mai-

fon; ce qui fe prouve par des

titres & par des monumens pu-
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blics , dont il n'eft pas poffible

de douter. Ony juftifie plus de

trente degrez de filiation non

interrompuë & le dixiéme

aycul du Marié fut donné en

ôtage pour la perfonne du Roy

Jean, aprés la bataille de Poi-

tiers . Mr de Guiry , dont il s'a-

git a eu l'honneur d'eftre Page

la Chambre du Roy , & eft

fils de Mrde Guiry , Lieutenant

generaldu Païs d'Aunis & Gou-

de la Rochel-

de

verneurdes7

le, qui a laiffé unegrande repu-

tation de valeur , de conduite

& de probité dans les Gardes du

Corps de Sa Majefté , dont ila

eu l'honneur d'eftre fort long-

temps Enfeigne.

Il eft temps de vous parler du
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Siege & de la prife de Veruë

& ce que j'ay à vous en dire ,

merite voftre attention . On a

de tout temps regardé les longs

Sieges comme étant tres- pre-

judiciables aux affiegeans , tant

parce que pendant leur durée

ils pourroient faire d'autres

conqueftes , que parce qu'il pa-

roift vraisemblable que les allié-

geans perdent plus que les af

fiegez , parce qu'ils font plus

expofez, cependant le fiege de

Veruë fournit un exemple con-

traire à ces deux chofes Ce

fege a efté commencé dans une

failon fi avancée que quand il

n'auroit duré qu'un mois , la

faifon fe feroit trouvée trop

mauvaiſe pour entreprendreun

autre fiege aprés la prile de cet-

Avril 1705. Li
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te Place ; ainfi la longueur de

ce fiege n'a rien derangé, com

me vous allez voir. Si les trou

pes qui le formoient n'ont pas

efté en plein quartier d'hyver ,

elles eftoient cantonnées & elles

ne pouvoient fouffrir que fort

loin à loindans les jours qu'elles

montoient, à leur tour, la tran-

chée dans laquelle il n'y avoit

rien à craindre , ou du moins

de chofe. Monfieur de

Vendofme regardant ce fiege

pluftoft comme un blocus que

comme un fiege qu'il vouloit

pouffer vivement ce Prince,

fçavoit qu'il ne le pouvoit faire

fans expofer fes troupes & fans.

en perdre la plus grande partie,

à cauſe du nombre infini de mi-

nes qui étoient dans la Place ,

tres-peu
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& dont il étoit tres-bien averti.

Il difoit tous les jours , qu'il

aimait mieux que la prise de cette

Placefuß reculée , que de perdre un

feul Grenadier. Aufli ne perdoit-

on pas devant cette Place huit

hommes en dix jours ce qui a

eſté ſouvent remarqué. Pendant

que les troupes étoient ainfi en

repos , & qu'elles ne laifoient

pasde travailler à l'avancement

de la prife de la Place , en obli-

geant les ennemis à confommer

leurs vives & leurs munitions;

les recrues de fon Infanterie

qu'on luy envoyoit de France

toutes faites , & fans lesquelles

il n'auroit pû entreprendre au-

cun autre fiege , quand Veruë

auroit efté pris pluftoft , avan-

çoient toujours auffi -bien que

I i ij
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celles de fa Cavalerie que luy

amenoient les Officiers à qui il

n'avoit point refufé de congé

pour les aller faire où il leur

plairoit ; c'est ce qui fait que ca

Prince fe trouve prefentement

aufi en état d'ouvrir la Cam-3

pagne que s'il n'avoit point

efté occupé pendant toutl'hyel

ver au fiege de Verue. Il vient

de mettre en quartiers de ra

fraichiffement foixante Batail

lons complets de fanfeule are

mée, & foixante- dix Efcadrons,

& l'on affure que ces troupes

font les plus belles du monde p

& qu'il ne manque pas un

bomme dans tous les Corps.i

Quant à ce qui regarde le

Slege de Verruë ,siline s'eft

palé que trois actions remar

1
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quables pendant ce fiege , qui

font voir que nous n'y avons

perdu prefque perfonne , pen-

dant que Monfieur de Savoye

ya perdu non- feulement toute

la Garnifon qu'il avoit dans la

Place au commencement du

fiege, mais mefme prefque toure

fondInfanterie avec laquelle il

rafraichiffoit fouvent la Gar

nifon , & dont il ne luy resté

pas deux mille hommes. C'eft

un fat conftant, generalement

connu & auquel onne peut faire

de replique ; ainfi la longueur

du fiegendesVeruë nous a efté

beaucoup plus avantageufe que

fizce fiege avoit duré moins de

temps , puifqu'elle a fervi à rüfə

ner entièrement alarmée dè

Monfieur de Savoye , & à con
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fommer inutilement une quan-

tité prodigieufe de provifions

& de munitions , pendant que

nous inondions tous les jours

la Place de nos feux fans pou-

voir faire de perte confiderable,

parce que nous ne donnions

point d'affaut &que nos troupes

n'étoient point découvertes.sq

Les trois actions qui fe font

paffées à Veruë pendant le fie-

ge, font la prife de Guerbignan,

qui ne nous a pas feulement

couté un foldat , puifque Mon-

fieurde Savoye ayant appris par

un deferteur que Monfieur de

Vendofme le , devoit attaquer

dans fon Camp de Crefcentin

ce Duc en fit retirer toutes

fes troupes , dont il crut avoir

beloin pour groffir fon armée,
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& les noftres fe faifirent auffi-

toft de ce Pofte & des équipa

ges que les ennemis n'avoient

pas eu le temps d'enlever ; ce-

pendant le Pô eftant groffi en

une nuit , Monfieur de Vendof-

me ne put executer fon entre-

prife , mais fon projet ne laiffa

pas de luy procurer le Pofte de

Guerbignan , dont il fe mit en

poffeffion fans perdre un feul

homme.

La feconde action eft remar-

quable & digne de Monfieur de

Savoye qui ne manque ny de

valeur ny d'imagination pour

tenter de grandes chofes , &

pour faire parler de luy, Il fit

attaquer noftre tranchée à re-

vers & par les deux flancs,

L'entrepriſe étoit auffi belle &

"



384 MERCURE

aufli grande que difficile ; mats

comme il avoit affaire à des

François , & que Monfieur de

Vendofme qui venoit de fortit

de la tranchée & qui n'en étoit

pas éloigné , y revint auffi toſt,

l'entrepriſe ne reüffit point , &

nous ne perdimes que quelques

perfonnes tuées par la premiere

décharge des ennemis , donc

Mr de Chartogne fut du nom-

bre. Les ennemis furent donc

obligez de fe retirer , & com-

me ilsne le pouvoient faire fans

montrer le dos, & qu'ils étoient

obligez de paffer par une por-

te appellée , la Porte du Se-

cours , par laquelle ils ne pou-

voient pafer tous à la fois , ils

furent prefque tous tuez Je ne

m'étends point fur cette action

P

dont
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dont je vous aydéja donné un

long détail , & dont je ne vous

parle icy que parce que je me

fuis propofé de mettre dans cet

articleun abregéde tout le fiege.

La troifiéme action a efté la

prife du Fort de communication &

de la Redoute qui couvroit le

Pontde bateaux , de même que

duPontde bateaux Monfieur de

Vendofme auroit fait cette ex-

pedition beaucoup pluſtoft fi les

neiges de luy avoient permis ,

mais celles eftoient i hautes

qu'il ne put attaquer pluftoft

ce Fort de communication avec fest

retranchemens ; mais il eut l'a-k

Vantage de l'emporter fi - toft

qu'il l'eut arraqué & d'en faire,

fans perdre prefque perfonne ,

toute la Garnifon prifonniere

Avril 1705. Kk
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de guerre , auffi bien que le

Gouverneur, Son Alteffe fe

préparois à attaquer Monheur

le Duc de Savoye dans fon

Camp de Crefcentin;mais ce Duc

on ayant eſté averti , ne jugea

pas à propos de l'y attendre &

fe retira à Chivas , où il réva au

moyen de fauver la Garnifon

de Veruë fans fe mettre en

peine de ce que les malades &

les bleffezdeviendroient , puif-

qu'ils n'auroient pas che en

état de fe fauver , fi le projet

avoit réuff . C'étoit d'engager

le Gouverneur de faire mettre

le feu à quelques mines , & de

fe fauver avec fa Garnifon par

un endroit qu'il avoit marqué ,

Rendant que le bruit qu'au-

roient fait les mines , auroient
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attiré les François du coté où

elles auroient joué , & qu'il fø

feroit mis en état de fermer le

paffage aux troupes qui au

roient pû marcher du cofté par

où il vouloir que le Gouver

neur fe fauvaft; mais Monfieur

de Vendolme enu ayant chén

averti donna de fi bons ordrest

pour empefcher l'execution de

des projets qu'on ne fermit pass

en état de les executer.

Monfieur de Savoye ayant

abandonné fon Camp de Craf

œentin , il n'y avoit pas lieu des

croire que Vernë pult tenir en-

core longtemps. La Placeéroit

toure ouverte , elle ne pouvoit

plus eftre ravitaillée & elle ne

pouvoit plusrecevoir de vivres

y de munitions. elde eft vray

Kk ij
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qu'elle en avoit encore pour .

prés d'un mois de temps mais

malgré toutes les chofes donc

elle étoit bien pourvuë , il luy

auroit efté avantageux de fe

rendre , puifqu'il n'y avoit au

eun moyen de l'empefcher :

deftre prife un jour, & qu'elle

pouvoit épargner le monde

qu'elle a perdu depuis la re

traite de Monfieur de Savoye,

à Chivas jufqu'au jour qu'elle

a efté priſe. Le Gouverneur fe

trompoit , lorfqu'il s'imaginoit

que Monfieur de Vendoſme,

impatient de la longueur du

Siege , ne manqueroit pas de

donner plufieurs affauts pour

be faire finir , & il comptoir

que l'impatience & la valeur

des François leur couteroient

ix
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eher , puifqu'ayant un grand

nombre de mines , il ne man-

queroit pas de les faire joüer :

ce qui feroit perir les plus

intrepides , dont on ne man-

que pas de fe fervir pour un

affauto; mais Monfieur de Ven-

dofme n'écoutant que fa
pru

dence en cette occafiony at-

ma beaucoup mieux prendre

la Place plus tard que de l'a-

cheter fi cherement ; d'ailleurs

il ne perdoit point de monde,

fes troupes étoient bien à cou-

vert , & fes bombes & fon ca-

non faifoient tous les jours di-

minuer notablement la Garni-

fon, puifqu'outre les morts il y

avoit tous les jours un fi grand

nombre de bleffez ,
, que

medes ayant manqué , on pre-

les re-

Kk iij
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noit les emplaftres qui avoient

fervi à ceux qui étoient morts de

leurs bleffures , pour les mettre

fur les playes de ceux qui ve

noient d'eftre bleffez. Enfin les

malades & les bleffez étoient

dans le plus pitoyable état du

monde , il n'y avoit plus de cou-

vert que dans le Donjon , où

on ne les fouffroit pas ; ainfi ils

étoient dans les rues , la pla-

part nuds & fans cftre foignez,

& expofez auxinjures du temps..

& à nos feux . Tout cela dont

Monfieur de Savoye étoic in-

ftruit , ne l'engagea point d'or-

donner au Gouverneur de ca-

pituler, & trompé par les Alle-

mans qui luy faifoient entendre

tant par ceux qu'il envoyoit

dans la Place , où il entroit toû

11
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yours quelqu'un , que par les

fignaux dont il étoit convenu

avec le Gouverneur , il atten-

doit à tous momens le fecours

que Vienne luy avoit promis ,

mais les troupes qu'il attendoit

n'étant encore ny payées , ny

complettes n'étoient pas en état

de commencer leur marche , &

cependant Monfieur de Savove

perdoit tous les jours les trou

pes les plus aguerries. Il doit

cetteperte aux Allemans, puif-

que s'ils ne luy avoient rienpro-

mis , il auroit pris d'autres me-

mis fes troupes

fures pour

& peut-eftre qu'il auroit pris un

parti qui auroit empelché fa

gruïne totale , auffi eft-il inouï

3que depuis dix mois que la Cour

de Vicane luy promet des trou

Kk iiij
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pes , il n'ait pas reçû un feal

homme. Il n'a deffen
du

Veruë

pendan
t
prés de fix mois , que

dans l'efper
ance

de ce fecour
s,

& l'on peut dire quecefiege efteſt

caufe qu'il fe trouve fans armée

à l'ouver
ture

de la Camp
agne

,

Pour repren
dre

le fiege où je

J'ay laiffé , le Gouver
neur

de

Veruë n'ayan
t

plus d'efpoi
r

d'eftre fecour
u

, & fe voyant

prefqu
e
fans vivres deman

da
à

capitu
ler le fix d'Avri

l
; mais.

ayant appris que Monfie
ur

de

Vendo
fme

vouloi
t
que la Gar-

nifon demeur
aft prifon

niere de

guerre, & d'un autre cofté con-

noiffa
nt que Monfie

ur
de Sa

voye ne pardon
ne

point à ceux

qui font de pareill
es

capitu
la-

tions , il fetrou
va

dans un cruel
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Tembarras , puifqu'il étoit obligé

defe fier à la clemence de Mon

fieur de Savoye, en fe rendant

prifonnier de guerre , ou à celle

du Roy & de Monfieur de Ven-

dofme en agiffant en defefperé

& contre les regles de laguerre,

mais enfinayant tout confideré,

il crus qu'il agiroit avec plus

de fureté , en pouffant les cho-

fes aux dernieres extremitez &

enfe rendant enfuite , plus per-

fuadé de la clemence de Mon

fieur de Vendofmeque de celle

de Monfieur de Savoye , s'il

avoit confenti pluftoft à fe ren

dreprifonnier de guerre . Cette

refolution prife , le Gouverneur

fit mettre le 7. le feu à quanti-

tée de bombes , de grenades ,

de pors à feu & d'autres feux
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d'artifice. Enfuite il demanda

de nouveau à capituler ; mais

on repondit qu'il falloit qu'ilfe

vendilt a difcretion . Le Goaver-

neur ne pouvant encore le rẻ.

foudre à fe rendre fur cette ré-

ponſe , fic jouer les mines qui

renverferent les trois enceintes

& tous les ouvrages ,à la referve

du Donjon où ille retira , & le

lendemain 9. il fe rendit à dif

cretion. Il fortit de la Place 4r.

Officiers , 16. Sergents & 700.

foldats des troupes de l'Empe

reur commandez par Mr le Ba

ron de Freifing , Lieutenant

Colonel du Regiment de Ni

grelli & des troupes de Mon

heur le Duc de Savoye , 15 : OE

ficiers , 16. Sergens & 446. fol-

dats commandez par Mr le



GALANT 395

tout plus de douze cet enComte d'Entreve , faifant en

hom

me,en y comprenant les Offi-

ciers , l'Etat Major & trois cens

malades ou bleffez. 11 y a des

Lettres qui portent que toutes

ces troupes n'avoient pas de-

quoi fouper ce jour-là , & que

Monfieur de Vendofme leur fic

diftribuer des vivres. Ce Prince

dit au Gouverneur, qu'ayantfait

jouerfes mines contre les reglesdela

guerre , & qu'ayant contrevenu à

ces regles enplufieurs chofes , ilétoit

coupable de morts mais qu'il efpe

roit que le Roy trouveroit bon qu'il

luy laiffaft la vie , ainsi qu'à la

Garnifon. On a trouvé dans la

Place dix fept pieces de canon,

dont trois ou quatre font de 24.

livres de bale , cinq mortiers
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onze milliers de poudre , quant

tité de boulets & de grenades ,

& neuf drapeaux. Auffitoft

aprés la prife de Veruë , Mon-

freurde Vendofme dépeſcha Mr

le Marquis de Broglio pour en

apporter la nouvelle au Roy3

& pour faire un détail à Sa

Majefté de tout ce qui s'étoit

paffé en cette occafion , dont ce

Marquiss'acquitta parfaitement

bien Cependant Monfieur de

Vendofme envoya les troupes

dans leurs quartiers , & laiffa

feulement feize bataillons au

Comte Albergotti pour faire

enlever l'artillerie & les muni

tions de la Place

Veruë eft une Ville de Piém

mont , dans le Comté d'Aft,für

Las Frontieres du Montferrat &



GALANT 397

fur les bords du Pô, àfeize mil-

les du Turin elle eft fur une

éminence & tres- fortifiée . Les

Espagnols l'affiegerent en 1625

On voyoit autrefois une Inf

cription fur la Porte du Châ

teau, où il y avoit un Cochon

lequel ouvroit la gueule pour

engloutir un Raifin qui luy pene

doit fur la tefte , avec ces mots :

.

P

Quando quefto Porcopigliara l'uva,

IlMarquefedi Monferrato piglia

Malta Verrua.

ま

Cette Infcription avoit efte

mife pendant les guerres des

Piémontois & des Ferrarois ;

mais lorsque le Duc de Feria

affiegea cette Ville l'an 1625.

les Habitans de Veruë laifferent
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le même corps & changerenc

ainfi les mots :

Quando il Porcopigliara l'uva,

Il Duca diFeria pigliara Verrua.

Le nom de Veruë eftoit com-

mun à toutes les Places fituées

fur des collines où fur des ro-

chers. La Ville de Veruë a pro

duitde grands hommes& adon-

né lieu à de grandes difputes fur

la verité de fon origine. Poli

tieny a fait quelque fejourauffi

bien que Sacratus . C'eft dans

cette Ville que le Tafle alla

paffer quelques mois après qu'il

fut forti de fa priſon de Ferrare.

H's'y plaifoit fort & il y auroit

demeuré plus long- temps s'il

n'avoie efté rappelé à Ferrare
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Pendant le fejour qu'il y fit ily

revit fon Amynte, à laquelle il

changea quelque chofe.

Pendant que Monfieur de

Vendofme achevoit la conquê

te de Veruë, Monfieur le Duc

de la Feuillade achevoit celle

du Comté de Nice , par la prife

de la Ville de ce nom. Je dis

achevait parce qu'il ne refe

plus quele Chateau à prendre ,

& que bien que la conqueste en

foig fort difficile à caufe de fac

fituation , il ne peut manquer

deftre pris à mains que fes

vivres & fes munitions ne du-

rent éternellement , & que les

troupes de la Garnifon nefoient

exemptesde maladie& demort,

& comme eafont des chofes im-

paffibles,ilne s'agit quedu plus
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oudumoinspour voirceChâteau

fous l'obéiffance du Roy , foit

qu'onen faffe le Siege, foit qu'on

le contente de le tenir fi ferré

que rien n'y puiffe entrer. La

Conquefte que Monfieur le Duc

de la Feuillade vient de faire

confifte dans la prife de Ville-

franche , de Sofpello , du Fort

ou Citadelle de Villefranche

des Forts de Montalban , de

Sant- Ofpitio, & de la Ville de

Nice. Toutes ces Conqueftes

ont donné beaucoup de gloire

à Monfieur le Duc de la Feüil-

lade , non pas à cauſe de la force

des Places & de la longueur dest

Sieges ; mais parce qu'il s'eft

trouvé dans des fituations em-

baraffantes , & qu'ila bien feu

prendre fon parti Les muni

"
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tions & le canon qui luy de.

voient fervir dans ces expedi

tions , devoient arriver de

Toulon en même temps qu'il

arriveroitbavec fes Troupes

mais les vents contraires les

ayant arreftez , il parut dans la

neceffité de demeurer dans l'in-

action , jufqu'à ce que tout ce

qu'il attendoit fuſt arrivé Pen-

dant que les vents contraires

faifoient tous les jours redou-

bler fon inquietude , & qu'il

brûloit d'impatience d'entrer

en action , il apprit qu'un Re-

giment compoté de plufieurs

Nations & dont une partie avoit

efté levée en Suiffe & ailleurs

fours lenom de Gardes de la Reine

d'Angleterre , avoit ordre de fe

== Avril 1705."A LISA
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jetter dans Villefranche &

qu'il marchoit
pour cet effet

ibenvoya des Troupes pour le

chercher le combattre & em-

pêcher l'execution de fon defe

fein & ces troupes remporte-

rent l'avantage dont je vous ay

déja parlé , & ce Regiment fur

diffipé en partie ; mais Monfieur

de la Feuillade impatient d'a-

gir , & craignant que quelques

troupes de ce regiment ne fif

fent de nouvelles tentatives, fon

courage & l'impatience qu'il a-

voit d'agir luy arent entrepren-

dre le fiego de Villefranche,

quoique fom canon ne fût pas

encore arrivé. Vous avezfçude

faccés de ce fiege , & quecce

Dac fit bloquer le Château dans

le même temps qu'il preffoitta
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que vous

Ville Auffi-roft aprés la prife

de laVille,Monfieur de laFeüil-

Jade dépêcha MrleChevalier de

Miane pour rendre compte au

Roy de ce qui s'eftoit paffé. Ce

Chevalier qui avoit eſté bleffé

d'une pierre qu'une bombe a-

voit fait écarter , ainfie

Pavez fçû , fut reçu de S. M,

avec beaucoup d'agrément , &

toutela Cour trouva beaucoup

d'efprit dans la maniere dont il

rapporta les nouvelles dont ilé-

toit chargé , & dans fes réponſes

aux questions qu'on luy fit : Ce-

pendantMonfieurde laFeuillade:

preffoit toujours le Château de

Villefranche , & ce Duc ayant

appris , avant que de s'en eftre

arendu maiſtre , l'avantage rem..

porté par le Vice-amiral Lake,,

Ll ij-
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crue que ce Vice-aminalspro

fiteroit mieux de cet avantage

& qu'il ne manqueroit pas de

fe rendre devant Villefran

che ce qui l'obligea a preffer

le fiege de la ville de Nice,

quoiqu'iln'y pût employeralors

que deux pieces de canon , &

qu'il ne fût pas encore maiſtra

des autres poftes dont j'ay déja

parlé. Son canon eſtant arrivé,

tous ces poſtes ne durerent gue-

res ; auffi avoit- il tellement

avancé & mis toutes chofes en

fi bon eftat , qu'il avoit lieû de

croire que tous ces poftes ne

tiendroient pas long - temps a

prés l'arrivée de fon canons La

ville de Nice fit grand feu dứcdu

fea avant que le noſtre fût veq

nu & l'on peut dire que l'on

5:

IT
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n'a jamais tant brûlé de pous

dre en peu de temps. Tout
fi

noftre camp eftoit couvert de

boulets,& l'on en ramaffoit tous

les jours plufieurs centaines,

Enfin Mr le Marquis de Carail

Gouverneur de la place paroif

foit animé de la même ardeur &

du même efprit que Monfieur

de Savoye , & il fembloit qu'il

fût réfolu de périr plûtoft que

derendrejamais fa place Pene

qu'ileftoit ainfi animé , & que

fes remparts eftoient toujours

en feu , fon fils trouva moyen

d'entrerdans laPlace avec quel

ques foldats du regiment de la

Reine d'Angleterre , dont j'ay

déja parlés, & qui avoit efté

pouffé & difperfé une feconde

fois. Il fembloit que ce nous

LAY
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veau renfort dût augmenter för

courage & luy faire faire une

plus longue réſiſtancesmaisdés

que noftrecanonfûtarrivé, qué

Monfieur le Duc de la Feuilla

de paruen perfonne, & queՎԱ

le canon eûtcommencé à tirer,

l'ardeur du Gouverneur & de

lagarnifon fut bien coft rálen

tic, & aprés une défenfe peu

opiniâtrée , ils monterèht an

Château, & l'Evêque & les Of

ficiers de la Ville vinrent au ffi

tôt apporter lesclefs àMonfieur

le Duc de la Feuillade , qui fic

entrer quatrebataillons dans la

Place & Mrie Marquis deUf-

fon , que le Roy a nommé Gou!

verneurde la Ville & du Comté

de Nice, en prit auffi-tôt poffef-

fon. La conquêtedece Païsqui
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n'a coûté qu'environ 200. hom-

mes , eſt due à l'activité & à la

conduite de Monfieur de la

Feuillade, & il eſt conſtant que

s'il n'avoit pas fait pouffer auffi

promptement qu'il fit le regie

mentde la Reine d'Angleterre,.

& que s'il avoit attendu fon ca-

non pour prendre Villefran-

che , & pour avancer le fiege

de tous les autres poſtes, & mê-

me celuy de la ville de Nice,

il n'auroit commencé à battre

Villefrancheque dans letemps.

aque Nice s'eft rendu , & que

quand il auroit attendu juſqu'à

Ge temps là pour battre Viller

franche dans les formes ynon.

n'auroit rien pû luy reprocher ,

ainfi j'ay eu raifon de dire que

la prompre reduction de tous ces

&

1
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poftes, qui ferment l'entrée aux

fecours que Monfieur le Duc

de Savove pouvoir attendre de

ce cofté- là , eft due à l'activité

& à la bonne conduite de Mon-

fieur le Duc de la Feuillades

qui fans canon & prefque fans

munitions n'a pas efté un mo-

ment fans agir aprés fon arrivée,

& quia continué en même tems

fans canon le fiege de plufieurs

poftes , avec autant de vigueur

& d'intrépidité, que fi fon ar-

mée avoit eſté munie de la plus

formidable artillerie Je dois

rendre la justice à Mr de Vau-

vré que ce Duc duỷ a renduë

dans plufieurs de fes Lettres. II

eftoit Intendant de l'Armée tane

fur mer que fur terre, & tout ce

qui a dépendu de luy & de fes

foins ,
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foins , s'y eft trouvé en abon

dance.

On ne peut donner trop de
de .

loüanges aux troupes , qui ont

prefque toûjours efté expofées

à la pluiefans paroiftre unmo-

ment rebutées , à l'exemple de

leur General dont elles eftoient

charmée de la liberalité , des

manieres honneftes , & du plai-

fir qu'il cherchoit à faire à tous

ceux qui s'eftoient diſtinguez ,

en allant luy-même au devant.

des moïens de leur rendre fervi-

ce. Auffi ces troupes ont- elles

marqué, & marquent elles en-

core tous les jours , qu'elles fe-

ront toûjours preftes de le fui-

vre par tout où il les voudra.

conduire. Auffitoft aprés la

prife de Nice , il dépêcha Mr le

Avril 1705. Mm
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Comte de Suze neveu de feu Mr

l'Archevêqued'Auch , pour en

porter la nouvelle au Roy. Ce

Comte rapporta que lefiege avoit

duré26.joursfaute d'artillerie , que

l'odeur de lafleurd'orange étourdif-

fait les Officiers & les foldats de

la tranchée , qu'elle leur donnoit de

grands maux de tefte ,& qu'elle les

enyoroitmefme , & qu'on avoitfait

brûler du bois de fentear dans la

tranchéepourfaire ceffer cette incom-

modité, ce qui avoit réüſſî. Il ajoû-

ta queMonfieur le Duc de la Feüil-

hade avoit fouvent efté de jour &

de nuit, & mefme à piedde Ville-

franche à Nice , ce qut l'avoit fait

beaucoup maigrir. Auffi n'a t'on

peut-etre jamais vu pluficars

feges entreprisenmefme temps

fousunmefme General , fous les
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ordres & à fa veuë , & allant

continuellement d'un fiege à

l'autre .

Nice eft une Ville de Pro-

vence au Duc de Savoye avec

titre de Comté & Evefché fuf-

fragant d'Ambrun. Son nom

primitif qui luy fut donné par

les Marſeillois veut dire Victoi

re. Ilsbâtirent cette Ville aprés

avoir vaincu les Liguriens . La

Ville de Nice s'eft augmentée

fur les ruines de Cimelle qui é-

toit la Capitale des Vediantiens.

Nicea efte foumis aux Rode

Bourgogne & aux Comtes de

Provence , & enfin elle a paffé

fous la domination des Ducs de

Savoye. Le peuple de Nice a

fouvent tafché de fecoüer le

joug des Comtes de Provence.

Mm ij
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Berenger III. & BerangerV.

Comtesde Provence luy firent

la guerre, le premier en 1166. &

le fecond en 1229. Amedée Duc

de Savoye ufurpa le Comté de

Nice fur Jeanne Reine de Na-

ples & Comteffe de Provence,

pendant les troubles de Na-

ples. Les Ducs de Savoye

n'ont jamais pû pallier fon u-

furpation ; ainfi nos Rois ayant

le droit de la Maifon d'Anjou

par le teftament de Charles

Comte du Maine fait en faveur

de Louis XI. la France par

cette conquefte rentre dansſon

ancien patrimoine.

Le Roy voulant faire rendre

graces à Dieu de toutes ces con-

queftes envoya la Lettre fui-

vanteà Monfieur l'Archevêque



GALANT 413

de Paris. Je fçay qu'elle vous a

déja efté envoïće ; mais comm e

ce qui n'eft qu'en feüilles vo-

lantes s'égarefouvent , & qu'on

ne le peut dans la fuite trou-

ver , que lorfqu'il eft inferé

dans de plus gros ouvrages ,

vous ne devez pas vous éton-

ner fi vous trouvez cette Let-

tre parmi les nouvelles que je

vous envoye

Mm iij
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LETTRE

DU ROY,

Ecrite à Monfeigneur le Car-

dinal de NOAILLES ,

Archevêque de Paris.

Pour faire chanter le Te Deum

dans l'Eglifede Nôtre-Dame,

en action de graces de la prife

de Veruë par l'Armée de Sa

Majefté , fous le Commande-

ment de M. le Duc de Ven-

dôme ; & autres avantages

remportez contre Mr le Duc

de Savoye
.

MonConfin , le Siegede Verne

commencé par mon Coufin le

Ducde Vendofme dés le 14. Octobre
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dernier , vient deftre heureusement

terminé le 8. de ce mois par la re-

duction de cette Place qui s'eftfoù-

mife à mon obéiffance , & dont la

Garnison s'eft renduë à difcretion

après unedeffenfe deprés defix mois.

Le Duc de Savoyepar sa prefence,

par l'union detoutes les troupes ,par

Les fecours & par les rafraichiffe-

mens continuels qu'il fourniſſoit à

certe Place , n'a rien abmis de tout

ce qui auroit pù rebuter d'autres

troupes que les miennes : Mais tous.

ces obftacles n'ont fait qu'animer

davantage leur courage& leurfer-

meté dans toutes les occafions qui

fefontpréfentées , & qu'à redoubler

Leurpatience à fupporter la rigueur

d'un des plus rudes hyvers. Cette

entreprise auroit efté plus prompte-

ment terminée , fi le Duc de Ven-
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dome encoreplus occupé de la confer-

vation de mes troupes que de fa

propre gloire , inferuit d'ailleurs de

Pextremitéoù étoient les Affiegez,

n'avoitjugé plus à propos d'en dif-

ferer le fuccés , que de l'avancer en

exposant au peril inévitable de

plufieurs mines dont il avoit con-

noiffance , tantde braves Officiers

&de Soldats, qui s'y feroient livrez

avecla mefme ardeur dont il avoit

eftétémoinen tant de differentes oc-

cafions. Quoiqu'une partie confide-

table des troupes que j'ay en Italie

fuft employée à cette entreprife

qu'une autre partie compofte At-

mée quej'ay en Lombardie appofee

Acelle de l'Empereur , que j'aye

Corps de

troupes vers Pignerol , que plufieurs

bataillons foientemployezaublocus

fait avancer an
duʼlon
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du Chateau de Montmelian & à

la confervation des Vallées ; j'ay

neanmoinsjugéà propos , pour ofter

au Duc de Savoye tous moyens defe

procurer des fecours ou par terre ou

par mer , de former une nouvelle

Armée dontj'ay confié le comman-

dement au Duc de la Feüillade

foutenu des forces de mes Vaiffeaux

& de mes Galeres commandezparle

Marquis de Roye , pour se rendre

maistre de la Ville de Nice , des

Ville & Chateau de Villefranche

& des Forts de Saint Ofpice & de

Montalban , ce qui a esté executé

avec autant de capacité que de va-

leur. Des avantages fi confidera-

bles qui ne font dûs qu'à la pro-

tection da Ciel , m'obligent d'en

rendre àDieude tres-humbles actions

degraces. Ainfi je vous écris cette
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Lettre pour vous dire que mon in-

tention eft que vousfalliez chanter

le Te Deum en Eglife Metropo-

litaine de ma bonne Ville de Paris,

au jour & à l'heure que le Grand

Maiftre , ou le Maistre des Ceremo

nies vous dira de ma part : Sur ce,

Je prie Dieu qu'il vous ait , Mon

Coufin , enfa fainte & dignegarde.

Ecrit à Marly le 21. Avril 1705.

Signé LOUIS ; Et plus bas

PHELYPEAUX.

Comme tout étoit en même

temps en mouvement en Italie ,

& queMrle Comte de Linange

fçavoit que le fiege de la Miran-

dole étoit refolu , il ordonna àu

General Pathé de mettre tout

en ufage pour y jetter du fe.

cours , & ce General n'oublia
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rien fatisfaire aux ordres
pour

qu'il avoit reçûs . Les deux Let-

tres fuivantes qui font de Mon-

fieur le Grand Prieur , vous fe-

ront connoître ce qui s'eft paffé

en cette occafion .

A Mantouë le4. Avril 1705 .

Sur des avis réiterez qu'un Corps

des ennemis étoit arrivé à la Poli-

zella , d'où ils avoient déja fait

pafferdes troupes de l'autre coftédu

Pò , je viens de faire marcher Mr

de Vaudrey avec deux Compagnies

de Grenadiers & trois cent Che-

vauxde la Garnifon d'icy , qui de-

main au foir joindra à Bondeno

Mr d'Efclainvilliers , qui y fera

avecce qu'il aura pù ramaffer des

troupes du Madenois ; le Blocus de
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la Mirandole confervé , je croy que

ces deux Corps ensembleferont celuy

de neufcent chevaux & de huit cent

hommes depied , avec lequel j'ay

ordonné à Mr de Vaudrey de mar-

cher diligemment aux ennemis , &

de les combatre par tout où il les

trouvera. Sila compagnie grolit au

bas Pò , j'y marcheray moy-même

avec des détachemens de mes quar-

tiers du Breffan que j'ay déja man-

dez. Il eft capital d'empêcher les

ennemis de s'établir fur le Pô

quelque endroit que ce puiffe eftre.

Nous verrons comme ilsferont pour

venirà boutde ceprojet, devant moy.

›

A Mantouë le 8. Avril 1705.

en

Les ennemis avoientpaßé le Po

à la Polizella au nombre de cinq ou

fix

1

1

.
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fix cens hommes. Ils ne fe fontpas

fait prier pour le rep for, lorfqu'ils

ont fenti approcher les troupes des

deux Couronnes commandées par

Mrs deVaudrey&Defclainvilliers.

C'étaitle Śr Pathb qui commandoit

3

détachément, qui enfe retirant

a pris la liberté d'emmener beau-

coup de bœufs & de vaches des Etats

de Sa Sainteté. L'on prétend qu'il

avoit deffein de jetter un fecours de

vivres dansla Mirandole , & ce

dernier projet ne vlug a pas mieux

3 réuſſi que ceux dont il s'est mêléjus-

qu'à prefent. Pour facilitër fon

poffige, on luy avoit préparéd'a-

vance , à la Polizella , quané

groffes Barques quijointes enfemble

formoientun Pont volantfur lequel

cent chevaux auroient pu paſſer de

front. Pour remedier à l'avenir , à

Avril 1705. Na
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eetinconvenient ,j'ag mandéàMr.

de Vaudreyde braler & de couler di

fond sous les bateaux & tous les

moulins qui fe trouverontfur le PÒ

depuis la Polizelka jufqu'àſon em

bouchure , & d'établit furle Fer

Farois trois Regimens de Cavalerie,

& an de Dragons ce quis, je croys

fuffit pour nousrendre la tranquil-

lité de ce cofté-là..

J'efpere vous envoyer, avane

de fermer ma Lettre , la

fuite de ces nouvelles.

que

769

Je vous envoye une Lettre

écrite par un Officier de l'ar-\

mée de Monfieur le Maréchal

de Villars. As leque
* →
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A Sarbrick , le 14. Mars.

Noftre voyage a efté court & vif.

Noussommes tombezfur les quar-

siers des ennemis fans qu'ils en eaf

fent aucun avis ; mais les rivieres

font fi débordées,qu'il n'yavoitqu'un

feul Pontfurla Blize , deffendupar

une Redoute & quelques Retranche.

mens. On afait paffer des Grena-

diers dans des nacelles qui les ont

pris par la gorge de la Redoutes

pendant qu'on efcarmouchoit par

depant, LeCommandant a esté pris

avec trente Soldats des Troupes de

Monfieur P'Electeur Palatin, Ona

Accommodé le Pont diligemment ,

& Mr d'Eftief a couru à un quar-

tier de Cavalerie ; mais comme le

feu avoit averti les ennemis , &

Nnij
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que leurs chevaux eftoientplusfrais

que les noftres , on en a peu pris . Le

General Butler s'eft fauvé avec la

Garnifon de Deux Ponts. Celle

dHornb rg a échape parceque Mr

de Dray , n'apu paffer la riviere de

Horn. Noftre Generala envoyéMr

du Rofel aux Deux Ponts qui apris

beaucoup de bagage des ennemis &

fais plus de cent cinquante prifon-

niers.o

Enfin nous (çavons par les pri-

fonniers, & par quantité de de-

ferteurs de plufieurs de leurs quar-

tiers que ceux de Kaiferlanter ,

Landflour, & plufieurs autres , ont

tous fuy vers Mayence & Lan-

dau . Sans les playes horribles on les

auroitpouffezplus lin ; mais il eft

bon d'avoirchaffé les ennemis qui de-

voient alieger Saarlouis &Thim-
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pilles il en a pas cotité grande

Fatigue Monfieur de Villars avoit

deffendur qu'on menaft ny hommes

my chevaux qui ne fußent en estat

de faire une marche de fix on fops

jours voda pempo, 2 di noi, bi

Sa Majeſte Britannique a

nommé pourfon Envoyé auprés

du Roy d'Efpagne Mr le Che-

valier du Bourg , Gentilhomme

ordinaire de famChambre , &

Chevalier de l'Ordre de Saint

-Jacques. Il eft d'une des plus

anciennes Maifons d'Irlande.

Son attachement à la vraye Re-

xligion l'obligea d'en fortir dés

fa plas grande jeuneffe . Ilvine

en France , & comme il aime

l'étude & qu'il a naturellement

du gouftpour les Sciences, pour

les Arts & pour les belles Let-

Nn iij
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tres , il en acquit en peu desi

temps une parfaite connoiffan- \\\{

ce , & il apprio ſi bien nôtresb

langue , qu'il la parle parfaitesiv

ment bien. Il alla enfuite à Roc

me , où il s'acquit en peut den

temps l'eftime & l'amitié desi

Cardinaux & des perfonnes les

plus diftinguées de cette Courod

&fur tout dufeu Pape , qui l'honn

nora d'une eſtime & d'une pro-, Vi

tection que le Pape d'aujour

d'huy luy continue avec une

bonté particuliere. Il eftoit emig

liaiſon avec un grand Prelat quing

fut nommépar Sa Sainteté Non-co

ce en Espagne. Il pria Mr les

Chevalier du Bourg de faire

avec luy ce voyage. Il fe vit ench

peu de temps auffi diftingué à 20

Madrid qu'il l'estoit à Rome, &
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P

A

la confideration où il eftoit à

Madrid lefit nommer
Chevalier

de l'Ordre de S. Jacques. Il re

vint à Paris , où perfonne ne luyh

a refufé les diftinctions qui font

dues à fi naiffance & à fon me !

rite Afon retour d'Efpagne les

Roy fon Maiftre le fit Gentil

homme ordinaire de fa Cham.

bre & S. M. B. le renvoye às

Madrid pour fes interefts avec

la qualité de fon Envoyé left ?

tres-propre pour un pareil em- 9

ploy. Ila des talens particuliers

pour les négociations. Ifçait

parfaitement les interefts des

Princes , les droits des Souve- y

rains , & les loix & les ufages

de toutes les Nations. Il eft deva

l'aveu de tout ceux qui le cones:

noiffent, homme d'un vray me-
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.
rite , qu'il foutient fans aucu.

ne affectation. Il est bien fait

de fa perfonne , & tous les en-

tretiens inſtruiſent & plaifene

également. Il a de luy-même

de grandes lumieres , & fon ap

plication luy a acquis un grand

fond de difcernement : Il a un

art particulier de fe fairel des

amis , de fe ménager ceux qui

acquierent fon eftimes, & de fe

conferver ceux que fon merité

luy a gagnez.je ne puis ou

bliericy letémoignage qu'a ren

du de luyungrand homme auffi

diftingué par fes lumieres que

par les grands titres, Aprés

avoir fait fon doge à l'occafion

de l'employ qu'on luy donne ,

il a ajouté qu'il n'y avoit point

d'homme de diftinction qui ne dut
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s'applaudir de l'estime de Mr le

Chevalier du Bourg, & qui ne fe

fift honneur d'enfaire fon Amy. Ce

choix juftific bien tout ce que

je vous ay dit en tant d'occa-

fions de l'efprit & du difcerne-

ment de S. M. B.

Le mot de l'Enigme du mois

dernier eftoit le Carefme ; ceux

qui l'ont trouvé font , Mrs Ic

Chevalier de Simery & Chau-

velot Avocat de Semur en Au-

xois: Fleury Avocat: Loreau :

Robinet proche S. Pierre aux

Boeufs : de Sancé , Penfionnai-

re de Mr Thomas : Richard

du Marais le Philofophe neu-

tre : le zelé Cartefien : le Mc-

decin poly: le fpirituel Abbé

du quartier Saint Jacques : le

3



MERCURE

438
grand Clerc de la rue des

armoufers : legrand Compere

de l'aimable Suzon de la ruë

des deux Ponts : l'Ami content

de Verfailles : le petit Loup de

Verfailles & fon grand Pere: le

Heros du Canada : D. L. & la

belle Brune du bout de la ruë

Quinquempoix l'Echo fidele :

& Miles de Segny de Semur en

Auxois : Bailly du Fauxbourg S.

Antoine : du Mourier , la fille

de la rue de l'Echarpe : Rouf-

feau du quartier S. Merry: le

Vaffeur du quartier S. Nicolas

des Champs : de la Vigne du

quartier S. Paul : la conftante

Calefienne & fa fidelle Amie :

Tamirifte la charmante en-

jouée & l'aimable Prudefa four

de la rue des Canettes , derric

* Art
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re la Madelaine : les troisfœurs

du quartier S. Sulpice la fine

Manon de la rue S. Denis la

brillanteHeroine , & l'heureuſe

mariée. M

Ja tous envoye une Enigme

nouvelles

F

མ་

woolFoto 60

ENIGME.

airy, and h

£ fuis d'une figure ronde

Rar le cul la teffe , & lecarps.

A voixbaute on m'annoncé ad mon→

sup de post of woq ale va

Et les foirsfans jambes je fors

Commej'affecte d'eftre rond16

Moncorps nefe remplir que de ma

tiere ronde, nunod asi ar

Et jefais lajoye d'une ronde ,

Quandonme vuidefur unrond,

Je réjouis lesjeunes gens
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Mon Maitre chante learo ftoire,

Il attrape les plus fçavans

Etfi pourprix, on lefaitboiregi

On l'accuse par tout, dit-on , I

Qu'il n'ajamais eu de mémoire

Mais pour empêcher de la croire

On l'entendfortfouvent qu'il repete

*ow fon nom.

Les paroles que je vous en-

voye font de Mile des Houlic-

res.Vousfçavez qu'elle a herité.

duvtalents merveilleux que fa

mere avoit pour la Poëfie , que

cette Demlle a infiniment d'ef-

prit , & qu'elle n'eft pas moins

eftimée par fon bon cœur que

par les beaux talens qu'elle pof-

fede. Les paroles ont efté mifes

en air par Mrde la Tour, il y a

Jong - temps que fa reputation

१

Vous
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Yous eft connuë ; ainſi rien ne

doit manquer à l'air & aux pa--

roles que je vous envoye.

.
AIR NOUVEAU.

7 Enez | petits, Oiſeaux fous ces

VE
it charmans ombrages

Demon Iris annoncer le retour.

Venez celebrer un amours

Aqui le temps ne peutfaire d'ou-

9 triges..

Pour rendre mon bonheur plus

Sdoux , le engl

Quandvous aurez admiré cette Bel-

sites,

Partez, volez, ſeparez- vous ,

Amesjaloux, portez- en la nouvelles

La protection du Ciel vient

de paroiftre pour un Monarque

qui travaille acontinuellement

ausmaimien &à l'accroiffement

Avril 1705
. Oo
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de la veritable Religion. Cetre

protection a éclaté par la ruine

totale du Fanatifme , dont lara-

cine vient d'eftre coupée. C'é-

toit une espece de folie dont

tous les mouvemens eſtoient fu-

rieux , & qui n'avoit aucun ca-

ractere de Religion , de quelque

côté qu'on la pût regarder L'E

glife abhorre le fang, & l'on ne

voit point de Religion quelque

ridicule & quelque éloignée du

bon fens qu'elle foit qui enfei

gne à le verfer. Jamais larage&

la fureur ont -elles efté plus ou-

trées que celles qui engageoient

les Fanatiques à égorger tous

ceux qui tomboient dans leurs

mains , lorſqu'à des fceleratsqui

avoient toûjours fait profeffion

de la plus groffiére ignorance &



GALANT 435

¿qui ne fçavoient ny lire ny écri-

ire, des filles inftruites à faire les

7 Bacchantes difoient que le Ciel

leur avoitinfpiré de leurdirede

lesmaffacrer. Qu'avoient fait à

ces Fanatiques les enfans qu'ils

égorgeoient dans le ventre de

-leurs meras & ces enfans

avoient ils travaillé à leur cm-

pêcher de profeffer leur Reli

gion t fi l'on peut dire que des

gens occupez fans coſſe aux

meurtres fansdiftin&ion
de

fexe

nyd'âge ,&auxbrûlemens con-

tinuels, ayentune Religion . En-

fin laracine de ce Fanatifme, qui

in'écoutoit que la furour , & qui

ane fubfiftoit que dans le fang ,

ivientd'eftre coupée, & il fau-

droit ungrand nombre d'années

avantqu'il put éclarer de nou-

Oo ij
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veau . Il n'a plus de Chefs , fes

Sectateurs font découverts , il

n'a plus de magaſins, il n'a plus

d'armes , il n'a plus de poudre ,

iln'a plus de Treforier. Tous les

refforts cachez qui le faifoient

mouvoirfont découverts . Il n'a

plus d'azile , & le Ciel a plus fait

en un jour pour fa deftruction

que les hommes n'auroient pû

faire en plufieurs années s
&

comme cette deftruction eft l'ou

vrage du Ciel , il ya lieu de erbi-

re qu'on n'entendra de long-

temps parler de Fanatiques, &

que ceux qui font encore dans

un eftat incertainfur la Religion

à laquelle ils doivent s'attacher,

faifant de ferieufes reflexions

fur la manière dont les Fanati-

quesont vêcu, ne trouveront pas
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qu'il y ait jamais eu aucun acte

de Religion dans ce qu'ils ont

fait , & remercieront le Ciel d'a-

voiraneantiun partidans lequel

le libertinage les auroit pu faire

donner.

It elt conftant que les pluyes

n'ont prefque point ceffé à Gi-

braltar depuis que cette Place

eft affiegée. Elles avoient re-

doublé & gafté le pays avant

que Monfieur le Maréchal de

Teffé arrivaſtidevant cette

Ville. Vous avez eu des preu-

ves certaines qu'elles ont con-

tinué fortement aprés l'aprivée

de ce Maréchal , & perfonne

n'ignore que la tempefte & les

pluyes étoient grandes , lorſque

it Vice-Amiral Lake eft arrivé

devant cette Place ; ainſi lat

Oo iij
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plupart des travaux font de-

meurez inutiles , &
Stroupes

qui font ce fiege ayant beau-

coup fouffert , & le temps ne

leur permettant pas de pouffer

leurs attaques , elles fe conten-

teront de tenir la Place ferrée

-pendant quelque temps , fans

avancer leurs travaux : ce qui

Leratres préjudiciable à la Gar

nifon qui ne pouvant s'étendre

dans les terres & ne pouvant en

rien tirer, fouffrira cruellement

& manquera fouvent de plu-

feurs chofes , de forte qu'il fau

dranque les Alliez ayent conti

Quellement un grand nombre

adė Vaiffeaux en mer pour ra

vitailler la Place & pour efcor.

ter les Bâtimens qui y porte-

ront des vivres : ce qui coutera
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centfois autant qu'unearmée de

terre qui ne manquera de rien

étant dans fon pays , & ayant

toutes choſes à portée , cela

eft fi vray que les Anglois s'é-

tant trouvez dans une pareille

fituation lorfqu'ils étoient mat-

tres de Tanger & que ne pou-

vant rien tirer des terres , érant

refferrez.comme ceux de Gi-

braltar le font aujourd'huy , ils

aimerent mieux abandonner la

Place que d'eftre obligez d'a-

voir toujours des Efcadres en

merpourporter desvivres,quoi-

qu'il leur fuft plus facile , qu'il

De leur eft aisé d'en porter au-

jourd'huy à Gibraltar ,puifqu'ils

n'avoient point alors de Vaif-

feaux ennemis à craindre. Jugez

par là fi la fituation où ils font
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à l'égard de Gibraltar , leur eft

avantageuſe , & fi aprés que

leurs Efcadres n'auront point

ceffé d'aller & de venir pour y

porter des vivres , avec une dé-

penfe immenfe , ils ne doivent

pas encore craindre de perdre

tout le fruit de leurs peines ,

lorfque Monfieur le Comte de

Toulouſe fera en mer.

2Je nevous disrien desarmées

du Rhin', de la Mofelle , de la

Meufe & du Brabant. L'ouver-

rure de la Campagne s'appro-

che. Chacun fe prepare avec

chaleur à l'ouvrir ; mais chacun

craignant que fes deffeins ne

foient decouverts tâche de

faire croire par fa manœuvre

& par fes difcours , autre cho

fe que ce qu'il a refolu de faire;;
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& il y en a peut-eſtre qui atten-

dent que leurs ennemis ayent

commencé à faire connoillse

tour de bon leurs veritables

projets , afinde prendre des me-

fures fur ce qu'ils croiront de-

voir faire.

Quant à ce qui regarde les

affaires d'Italie du coſté de

Monfieur le Grand Prieur , j'a-

jouteray aux deux Lettres de

ce Prince que vous venez de

trouver dans la mienne , que

fur l'ordre qu'il avoit donné de

brûler les batteaux dont il y eft

parlé , il a bien voulu écouter

l'accommandement qu'on luy a

propofé , & faire garder defon

cofte toutes les barques & les

bâtimens , & attendre à y faire

mettre le feu que les Imperiaux
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vinflent pour s'en faifir. A l'é

gard du gros renfort qui avec

les troupes de Mr le Comte de

Linange doit compoſer l'armée

que Mr le Prince Eugene doit

commander, il n'ya point à dou-

ter que cette armée ne penetre

dans quelques endroits d'Italie,

& il fe trouve fouvent que de

tres groffes armées ne peuvent

empelcher de tres- petits corps

de paffer des Rivieres , parce

qu'elles n'en peuvent garder

sous les bords à la fois ; mais

tous ces paffages que les parti

fans de ceux qui traverſent ces

rivieres chantent comme des

Victoires,n'aboutiffent fouvent

qu'à faire battre ceux qui les

ont paffées , ou du moins n'as

boutiffent à rien , puifqu'une
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armée infiniment inferieure à

celle qu'elle a en tefte , loin

de s'attacher devant elle à au-

cune entrepriſe , eſt fouvent

bien embarrallée à trouver les

moyens de s'empefcher d'eftre

battue. Que fera Mr le Prince

Eugene quand il aura en tefte

toutes nos forces d'Italie raf

femblées ? Et que pourra til

fairedans lePiémont,s'il yvient,

qued'achever de ruïner le pays

& de ruïnerfon armée, puiſqu'il

ne trouverra pas à vivre dans

un pays dont les habitans n'ont

pas dequoi fubfifter ainfi il

court riſque d'eftre baitu & de

mourir de faim. Voila ce qui

buy peut arriver , s'il avance

trop , &s'il n'avance pas, il fera

connoiftte qu'il ne peut rien
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faire pour les Alliez. La fuite

nous fera bientoſt voir comment

les chofes tourneront. Je ne dis

rien ordinairement de l'avenir

& je le laiffe à ceux qui n'ont

rien autre choſe pour groffir

leurs nouvelles , mais je n'ay

pû m'empêcher d'avancer ce

que je viens de dire ; la chofe me

paroiffant vrai-femblable & na-

turelle,

***Je fuis perfuadé que vous re-

cevrez des nouvelles de la prife

de la Mirandole auffi- toft que

ma Lettre. Mr de Lapara fait ce

fiege , auquel il commande tant

en qualité de Lieutenant gene-

ral que d'Ingenieur principal.

Ily a des Lettres qui portene

que Mrle Marquis de Senante ;

eft de retour de Turin , & qu'il

.a
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apporté le confentement de

Monfieur le Duc de Savoye

pour
la neutralité du Chateau

avec la Ville de Nice , pour fix

mois , pendant lequel temps on

ne tirera ny de part ny d'autre.

Cette Ville jouira des mêmes

privileges dont elle joüit pens

dant la derniere guerre , lorf-

qu'elle fut priie par les troupes

du Roy.

L'abondance de la matiere

qui entre ordinairement dans

mes Lettres m'a tellement acca-

blé ce mois-cy,queje metrouve

obligé de fermer celle que je

vous envoye , quoy qu'il me

refte une infinité d'articles. que

jereferve pour lemois prochain.

Ils n'auront pas la grace de la

Avril 1705
. P P
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nouveauté, mais peat eftretrous

verez - vous quelque chofe de

nouveau dans ce que je vous

diraytouchant ces articles,

Jedois ajoûter icy que le com

pliment que j'ay mis dans ma

derniere Lettre , & que j'aydic

que le P. Gaillard, Jefuite, avoit

prononcé devant le Roy le jour

de la Purification , n'a point efte

fait par ce Pere. J'ay vû celuy

qu'il eut l'honneur de faire ce

jour- là à Sa Majeſté , & je l'ay

trouvé fi bean que je voudrois

pouvoir vous en envoyer une

copie. Je ne manqueray pas de

fatisfaire la curiofité que vous

devez avoir là deffus , fi ce com-

pliment peut tomber entre mes

mains.

Dansla Liſte des Officiers de

1
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de l'Efcadre des Vaiffeaux de

Malte , dont je vous ay fait part

le mois paffé , on a mis le Che-

valier Frere Henry- Louis de la

Marie , de France , & il faut le

Frere Henry- Louis de Beaupoil

de S. Aulaire de Lanmary , du

grand Prieuré de France. Il eft

frere de feu Mr le Marquis de

Lanmary, grand, Echanfon de

France , & Capitaine- Lieute-

nant des Gendarmes de la Rei-

ne.

J'ay mis dans la même Lettre

que Mr de Tournemine avoit

vendu la Compagnie des Gen-

darmes de la Reine à Mrde Ver-

tilly, & c'eſt au contraire Mrde

Tournemine qui a acheté cette

Compagnie.

Pp ij
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Ilya dans l'Article de la mort

de Mr
l'Archevelque d'Auch ,

dans ma Lettre du mois paffé ,

que Me la Comteffe de la Suze ,

fi celebre par fes beaux écrits ,

eftoit de la même Maiſon que

feu Mr
l'Archevêque d'Auch ,

mais il n'y a point de parenté

entre ces deux Maifons , l'une

étant de la Suze & l'autre de Suze.

Il ne faut pas s'étonner fi

dans d'auffi grandes Lettres que

les miennes , & faites en fi peu

de temps , il fe gliffe tous les

mois quelques fautes; elles vien-

ment la plupart des Memoires

qui me font envoyez , & comme

je manque de temps poury faire

reflexion , ces fautes fe gliffent
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infenfiblement dans mes Lec-

tres. Jefuis , Madame, &c.

AParis ce 2. May 1705.

Je vous prie de remarquer le

jour de la datre de ma Lettre ,

afin que fi vous la recevez plu-

fieurs jours aprés , vous nevous

plaigniez pas que je ne vous ay

point fait part des évenemens

qui feront arrivez entre le jour

de la datte de ma Lettre , & ce-

Jay que vous la recevrez.

A VIS.

LeMercuredu mois prochain

paroiſtra le Samedy 6. de Juin.
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